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Chronique Religieuse
Retraite

la retraite des jeunes filles de la 
arois* commencée dimanche der- 

V terminera dimanche pro-
ntff
chain. Le Rev Père Alexis, capu- 
„„ » donné le sermon d’ouverture,
rl"i u - -
tc'est le Rev. Père Maurice, curé

de St Charles de Limoilou, qui en 
t ie pédicateur régulier. Le.s

exercices ont lituà 6 hrs. a. ni. et
- hrs. p. ni. Les jeunes filles ont 
répondu en grand nowbreà Rappel 
de leur pasteur, et suivent avec 
assiduité et grande attention les 
bonnes et solides instructions qui 
leur sont données. Hiles savent
que ce oui leur est dit, 11e s’adresse
pass unie autre catégorie de per* 
sonnes qu’à la leur. Aush, plaise 
à Dieu que toutes et chacune sa­
chent comprendre ces pieux ren­
dements et mettre en pratique 
dans Uur vie future les bonnes 
résolutions qu'elles ne manqueront 
de prendre à la fin de cette semaine! 
Jeunes filles de ThAford, vous 
surtout les plus étourdies et légè­
res,* réfléchissez pendant ces jours 
qui vous sont donnés et qui 11e 
reviendront plus ! Pensez à vos 
âmes, et apprenez (lu prédicateui 
qui vous parle au nom de Dieu, où 
trouver evérita le bonheur. Ainsi 
vous deviendrez siges, et devenant 
sages vous trouverez le seul bon 
heur ici-bas ; la paix de conscience 
et la pureté de b âme.

Enfants de Marie

Les jeunes filles qui désirent s:e 
consacrer à Marie, et mériter sa 
protection toute spéciale, sont 
priées de donner leurs 110111s soit 
au presbytère, soit à Mlle la Prési­
dente des Enfants de Marie, et 
cela d’ici à vendredi soir. Il y 
aura réception des nouvelles En­
fants de Marie, dimanche au soir, 
à la clôture de la retraite. Qu’on 
ne se laisse donc pas arrêter par la
crainte du règlement, niais qu’on 
se laisse guider plutôt pari-amour 
de Marie, notre Mère, et surtout 
par le soin qu’il faut prendre de 
soaâ ueiQue les jeunes filles s’eniô

lent donc nombreuses sous la ban­
nière de Marie Immaculée! Le prin­
cipal avantage de cet enrôlement 
c’est que le culte de la Ste. Vierge, 
suivant la remarque d’un Père dé 
l Lgll.se, est un signe d'orthodoxie 
et de prédestination. I.es avanta­
ges maléiiels qu’offie la Congré­
gation ne sont pas non plus à 
dédaigner.

Les Tertiaires -
L1 s membres isolés du Tiers- 

Oidrc de St. l-'rançois qui se trou 
veut dans la ville, ont appris avec 
joie qu’011 allait enfin s’occuper 
d’eux tout spécialement. Déjà ils 
ont eu nue couple d’instructions et 
vendredi soir à 7 hrs., ils en auront 
une troisième. L’érection canoui 
que de la confrérie du Tiers Ordre, 
aura lieu dimanche p. m. Tout s 
personnes pieuses, hommes ou 
femmes, jeunes ou âgées, peuvent 
faire partie de la dite confrérie 
pourvu qu’elles soient décidées à 
en observer les règlements Ces 
règlements comportant comme tou­
jours, obligations et avantages, 
vous les connaître/, en assistant 
aux instructions spéciales données 
par le Rev. Père Maurice, prédica­
teur de la retraite. Les membres 
isolés ayant déjà pris l'habit ou 
tait profession sont priés de donner 
leurs noms au presbytère d’ici à 
vendredi soir. Qu’on veu-lle bien 
avoir soin de produire sou diplôme 
de Vêture ou dProfession en 
donnant sou nom.

N. B.—Qu'on donne son nom
comme novice ou comme profet 
d’ici à vendredi.

LE TRAVAIL
Oh . aimer le travail, c'est bien aimer

* la vie.
C’est (tre toujours Jeune, ambitieux

. ans envie

Heureux qui aime le travail. 
nui 1 a choisi pour le compaguo 
le plus ch.rde son existence: celui 
là possède le secret du vrai bo 
heur, et sa vie 11e peut être qu’un 
s..iie de joies goûtées mô.n a 
milieu des plus durs travail 
D’ailleurs, le travail e-t une • 
imposée à tous par le divin Cri. 
leur, et sage celui qui l’embrasst 
bon gré Celui qui aime le trav<> 
est toujours jeune: qu’il ait quiu/ 
ans ou vingt ans, trente ans 01 
s fixante ans. Le goût du travai 
est l’inspirateur des nobles cause 
et des eutreprises profitables. L’a­
mateur du travail regarde toujour- 
tu avant ; il songe à exécuter dt 
grandes choses ; il n’est jamais 
satisfait du travail accompli, et i. 
en veut faire davantage.

Commission Scolaire NOS LUTTES,
JUGEES EN FRANCE

LA BANQUE CANADIENM
L’au mil neuf cent dix sept, le 

seizième jour d’octobre, séance 
spéciale de la Commission Scolaire l,e dernier contrit r e lu ope en
îouvoquée par avis,- à laquelle sont nous ap orte un numéro de la 
,réseMts : , Libre Parole% où uc luttes pour la

MM. Ant. Genest, président, *sm vlvai‘ce du français en terre 
mi Deschainps, Théodore Gaina d’Amérique sont appréciées co mue 
ie, Aurè’e Roy, et le Secrétaire. ^ ts méritent.

Les minutes de la dernière Sous *es litres et sous-titres
emblée sont lues, approuvées et1 suivants : “Comment les Cuna- 
necs. dieu ilançais maintiennent

DU COMMERCE
SIR EDMUND WALKER, 
C.V.O., I..I..D..D.C L. PrôNldent
M.V.E. JUNES, Assistant

Ocrant (Ruerai

SIR JOHN AIRD,(li'rnnt (lt'i

CAPITAL PAYÉ $15,000,000

ÿ®] H. L. STHWnRV PM I p 
T /$) Siirlntondnm des Su vin 

des Cantons de Plsf.
VONIISdcRÊS. - $1 i.’.OO,

ÉCONOMISEZ VOTRE ARG! r ’

o» re

Propose par M, Sam Desclia uns, !• 7 I eslangue.— Une belle lettre de Fan-

Visite Paroissiale 
M. le Curé continue cette semai­

ne la visite de paroisse par la rue 
Cyr, le Parc Bellevue et le Village 
d’Amiante.
Union de Prié res

On recevra au presbytère pen­
dant tout le reste du mois d’octobre, 
les contiibutions de FUnion de 
Prières
Caisse Scolaire 

•Enfin pour terminer voici : Les 
élèves du Collège ont mis en caisse 
cette semaine £7.45, et les élèves 
du Couven* §31.41.

LA BANQUE ROYALE CANADA
INCORPOREE EM 106Ç

CAPITAL PAYE: $12,91 l,70(j RESERVES: $14,324,000
ACTIF: $293,000,000,

BUREAU PRINCIPAL : lYJONTREALf
^ir llerbert 3. IJqlt, Bresicjeqt; 1^. I,. Pease, Vice-President et Directeur-Gé»

RUt; C. R. Neill, Gérant-QénéraL
410 Succursales au Canada, à Torrerieuve, Cuba, Porto Rico, 

Trinidad, Bahamas, Londres, New-York-

COMPTES D’AFFAIRES
Lett* Banque h des facilités spéciales pour transiter toutes sortes

J affaires de Banque.
COMPTES D’EPARGNES

L Interet payé au p/ns haut taux courant sur les dépôts de une piastre et 
plus I n compte pent être ouvert au nom de deux personnes.

SERYEZ-VOUS de nos MANDATS de BANQUE pour fai|Q vos REMISES

SljCGUHS^LB de THETFQR0 M[INÇS, - - S. SNAITH, Gérant
de EiLACK LÀKÇ*• j • T*

là Al * ‘

• '%’ . A

)iulé par M. Gain icne, quiiche, que lesiCKn de Québcc’Mc jou ..ni 
iux do la cotisation scolaire pom I ,'nnMU' écril d s,ln',d : "Ce “’est
Année 1917.18 soient fixés à 75c. ! ?!' un f,ul d,ve,s’ "m’s 11 ,uet M 
at S.00. d’évaluation. ‘ I bleu eu lu,mère >’*,ïim persévérant

S St

Si l’ou remonte aux temps- 
anciens, on voit que le travail étau 
en honneur ; et, à travers tous les 
siècles, le travail a toujours été 
une obligatiou respectée. D’où 
viennent les nombreux >;i>rogiès 
accomplis à travers les âges, soit 
daus l’industrie et le commerce, 
dans la science et les arts? 
Uniquement de l’amour du travail 
exécuté d’une manière énergique. 
Sans doute, il faut beaucoup de 
courage et de patience pour envi­
sager une tâche qui semble parfois 
onéreuse, quasi impossible même; 
arme dt cette force que donne la 
religion, tout chrétien doit marcher 
bravement sous l’étendatd de l’es­
pérance. Ou ne défriché pas une 
terre en un jour, comme on ne 
décroche pas un baccalauréat ui 
nue seule semaine d’études. Ku 
effet, que de peines doit se douner 
le laboureur pour cultiver son 
champ ! D autre part, qu’il faut 
d’efforts intellectuels persévérants, 
pour acquérir une instruction soli­
de ! Le travail, considéré au point 
de vue philosophique, ennoblit 
l’homme ; de plus, il est le meilleur 
expédient pour conserver la saut£ 
à son état normal : il préserve, 110q 
seulement Iq squté physique, niajs 
aussi la santé morale.

—Adopté.
Les comptes suivant 

•une acceptés :

leil Telephone...................
.a Cie lilectrique T. M... 

La Corp. Municipale ...
John Lessard......................
Alfred Frenette.................
VIpli. Blais.........................
Madden & Son .................
Ferdinand Couture ... .
Hôpital St Joseph........
Quebec Central R y..........
Alfred Grefïord.................
Jean Nod.................
Emile Binet.........................
Em-èbe LaRose

nt en
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et tenace des Canadiens françaisT
pour détendre le vieux parler de 
Fiance—comme lit un jour Henri 
üouniAMi au Congrès de Mouiiéai 
—que n ms empruntons le récit ù 
notre confrère le “Devoir”.

Fuis il rappelle le fait connu, où 
M. NapoLoii Drouin, chef de la 
M arson Drouin Ki ères et Raitiay,

24.42 
1 si 2.26

de Québec, sut mettre prestement
à sa place la compagnie “The
Waddell l’reseïving\, de Brant

3-53 lord, laquelle demandait d’euvoyer 
176.81 I ù l’avenir ses commandes en nn- 

7.03 glais.
4-i 5

16à' y
N’oubliez pas que le fiançais 

est connu dans tout le monde 
civilisé et si vous en êtes, vous 
devez être capable de trouver dans 
la ville de Brantford quelqu’un 
pour traduire le français eu anglais 
quand nous écrivons. Nous cons­
tatons que vous êtes fanatiques au 
sujet de votre langue et nous allons 
taire la même chose. Eu consé­
quence, si vous voulez continuer i\ 
f. ire ait aires avec non.-», veuillez 
prendre noie (pie toute la entrer* 
pondnucc devra se faire eu français 
et vos factuies (Lvrout à l’uven r' 
2.1e en français. Si vous n’aviz 
i rsonne dans Brantford qui cont­
ienne et écrive le français aussi 

men que l’anglais, venez à Québec 
21 vous eu t mu Ve n z facilennnt 
pour remplir cey e position”.

“On ne nous dit pas, ajoute, en 
terminant la Ubie Parole, qu’elle 
fut a réponse de la maison britan­
nique." Des icnstignements pri­
vés nous permettent de dire que la 
maison d Ontario a cru oppoiiun 
de faire des excuses i\ la compagnie 
québécoise, à laquelle c lie n voyait 
déjà toutes ses factures eu anglais, 
sans que celle ci ait jamais demandé 
de les tuvUiire en français.

• 1 • • • # • 3LMJl

Il est proposé par M.Deschamps, 
secondé par M. Gamache, que la 
demande des Frères de faire uu 
plancher en ciment à la glacière du 
Collège, soit accordée et que M.A. 
Genest soit chargé de faire faire 
ccs travaux.

—Alopté.

Et la séance est levée.

tour le mal de dos
prenez des Sels

et vous aiderez ainsi le Canada à fain 
part dans la Grande Guerre.

Intérêt alloué à \r; par année sut les dépôts «1\ 
de $\ et plus à toute succursale de la Huuqii

Succursale de llietford Mines J. H. 1)0/1

Activez vos roçnonsdc temps à autn 
si vous mangez têgiiliîremcnt 

de la viande.

Il n’y a pas (l’homme ni de 
femme mangeant de la viande ré 
gulièremeut qui puisse faire erreur

* • „ , . . en se libérant les rognons de teino*Aimons donc le travail, chetts- . T * lcu,F-
„ . , » 1 • r • , . «• autie. La viande forme l’acidesuus-eq Ih lot—faisons-eu uuu lot 111

X . rv-w < 4 •

*• *»* ^ H« • • •»

d’amuur — et nous resterons 
constamment jeunes : les ardeurs
juvéniles feront toujours vibrer les 
fibres de notre âme, quel que soit 
notre âge ; car, pour tout coeur 
euihousiaste il n’y a pas d’années, 
c'est une jeunesse perpétuelle. En 
avant ! les heureuses miatives. En 
avant ! les nobles eutreprises. avec 
le doux espoir d’qu succès brillant. 
Ne nous effrayons pas du "Tautae

urique qui excite les rognons, ils 
de\ iennentsiiriuenés.seconipriment 
et ne peuvent filtrer les poisons qui 
s'échappent du sang, c’est ce qui 
rend malade. Presque tous les 
rhumatismes, maux de tôle, tor­
peur du foie, nervosité, étourdis­
sement, insomnie et troubles uri­
naires proviennent de l’engorge­
ment des rognons.

LA BANQUE NATION; A
Y

Siège Social : OU H BEC
CAPITAL AUTORISE. $5,000,000.1)0.

“ PAYf. 2,000,000.(10. 
RESERVE - $2,000,000.OO

Nous acceptons tout tir pût de‘U N K I’IaSTRK ou | 
plus, et nous payons l’intérôt an pins liant tanx.sm la 
balance minimum du mois.

t/a son t parqué est an sou t/a<iaé, 
(hivrez a a compte île Iuihouc piatc étais mi'mt*

I* roc tirez i\ vos onfanbi undo non eollrots d’épaignoH, pour los lntli 
tuor h économiser.

Donnez l oxomplo, c’oHt h' plus bol héritage quo vous ponver lr»n 
laisser.

Nous accueillons également bion Ioh panvroHot los riclum, lus p« tn 
et Ioh grandi».

Succursale de Thetlcrd Mine» 
de Black LakeG

J. A. TROTTIFR Gèrent. 
GEO. J. SAUVE

Augmentation des 
Pensions Militaires

uiolis erat’’; 01$ ne regrette jamais ieUr dans les rognons ou que vous

i

Dès que vous ressente^ une don Ottawa 24—Sir Thomas White,

la force déployée dans la poursuite 
d’un noble but, (^uel qq’en Hoirie 
résulta^.

Vive le travail et ses dignes par­
tisans !

Obligations Municipales
à Cinq Ans ~6%

21 octobre 1917.
J. A. R.

3ves mai au dos ou si votre urine 
e>t brouillée, irritante, remplie de

ministre des finances, a publié un 
communiqué officiel disant que sur 
recommandations du ministre des

Ville de MONTREAL-SUD Garthby

Obligations k 5 ans — en coupures do $500. avec coupons 
d’intérêt à 51% payable se.Tii-anruiülloinont 

les 1er Mai et Novembre.

offertes à 98 et intérêt accrû 
—soit $490. par obligation de $500.

cuilkréeà thé dans un verre d’eau 
avant déjeuner, et dans quelques 
jours vos rognons agiront normale­
ment. Ce fameux sel est fait d’a­
cide de raisin et de jus de citron

CCI! M mCPPHûT rAMPFAIl|C°mbinésaVCC du Ii,hia> et a 6lé
FEU M. JOSEPHAT CAMrtAU | employé par des générations pour

libérer et stimuler les rognons,
. w » i. .aussi neutraliser l’acide dans les

M. Josephat Campeau, bôtalier. urtoes >6n p||IS (1,jrri.
citoyeu avantageusement connu de ,ation ce w, cesser la fai-ce village, est décédé mardi matin |b,esse des rognons>

sédiment, vous fait mal au passage • finances, les membres des forces 
cessez de manger de la viande et expéditionnaires canadiennes rece- 
procurez vous à peu ptès quatre vront une augmentation de peu 
o *ces de Jad Salts chez n*impôt te «ions. Les soldats, les marins de 
quel pharmacien; prenez-en une toutes classes jusqu’au sous lieute­

nant dans la marine et le lieutenant 
dans F infanterie en bénéficieront.

Promener ou bercer l’enfant ne guérira pas son mal.
L’enfant pleure parce qu'il souffre et se* douleurs sont causées noit par 
l'indigestion, la dentition difficile, lus coliques ou d'autres maladies parti­
culières A l’enfance. Vous le soulagerez immédiatement en lui faisant 
prendre quelques gouttes de

Sirop cTAnis Gauvin
POUR LES ENFANTS

Un remède précieux qui calme la douleur, guérit le mal 
et attire ii l’enfant un sommeil naturel et réparateur. Les 
mères prévoyantes en ont toujours une bouteille h la maison.

EN VENTE PA MOUT: 25 cents LA JiOtJTEILLE.

u Sirop Gauvin
• POUR LF.

RHUME
Soulage ta première donc et 

Kitfrit promptement 
Toux, Rhumes, Bronchites, 

Enrouement.

PRIX s 2f> et* ln !>out«llle.

n.Cachets Gauvin
CONTRE LE

MAL DE TETE
SoulaRcnt promptement

Maux rte Tfite, 
h, Névrif 

et toules le*
Mi^taines, NCtvraluies. Sciatique 

‘ ?îi (louletleurs.

PRIX : 2R ccvilix lit l>«»tto.

NOUS OFFRONS, SUJET A VENTE
PRÉALABLE ET HAUSSE DANS LES I i b

( INoua donnerons sur demande tous les c’étei 
émissions de débentures décrites sur colt» anr.«m

PLACEMENTS D’OCTOBRE 19 7
§145,000 V I LL K de QUI3HKC, Lcliémil 1er février 11)27.

IMllX : 93.12 pour ra| |
$25,000. PROVINOK do QUKBKU, échéant en 1936

PKIX : pour mppM t -
$7,400. CITE de LEVIS, Echéant on 1929 1935

PKI X : pou r rapport » i
$30,000a FABRIQUE de Ht. JACQUES de l’ACII IGAN

Echéant en 1945-1955 PRIX : pour rapporte i 
$28,000. V ILLE de J OMETTE, échéant en 1944

PRIX: pour rapport ei h),)

pour rapporter 6%
Emission approuvée par Messieurs Perron, Taschoreau,

r - - - •# i

Rlnfret at Genest, 2t vocats

fi . êl 8100,000. VILLE do MONTREAL-EST Garante,
L augmentation cate du ier avril! Echéant 1er mai 1922, PRIX : pour rapporter fic/t

1917 avtc effet rétroactif. Les L100 000 VILLE de MONTHKAL EST (3) (Jurante,
soldats, les marins, leurs enfants, Echéant le 1 or mai 1932, PRIX : pour apporte 67/
le-, oi phalius, les veuves profiteront I (je(j obligations sont pur dénominations rJo$ 100.00, §500 00 et §1,000.00
de cette nouvelle augaieutatian qui I # )
hLMaà peu près de 40 pour cent. cette liste d’obligations ne vous intéresse pas, veuillez la 
La dépense du Cauada sera aug-1 passer a des amis qui pourront en faire leui ptofit , 
tuentée de ce fait de cinq milllionsl - vous leur rendrez service.

à sept militons par année. IN. B. Nous ne sommes pas des c urtiers, ni f
Un autre changement impor* | vendons sur marge, mais nous acheto. t ► l 

tint. c’e>t que les incapacités vendons pour notre propre COIfil Le to t“
physiqu s .**erout divistes eu 20I les débentureS QU0 noilS offrons à DOtrt C

entèle. S'adresser à

r^i. — m « « ^

k VILLE DE MONTREAL-SUD est une des quatre nnmicipelités 
^W'uouil, Muntréal-Sqd, Qieonfield Park et St Lambert—dont la 
usi°n ^ l’étude et qui devront forjner bientôt upe cité importante
^Il° développëin^b rapide do la rive sud de MontréaL

. • . * •
Ecrlvei pour reniélgnementt complet» ou «droifei-vou» A votro NoUtrç

RENE-T. LECLERC
COURTIER EN VALEURS DE PLACEMENT 

^Ue St-Jacques, Montréal Maison fondée en IWI

_____

à huit heures et demie apiès une
maladie de quelques mois. M.l 1<ç jaci Salts r.'e;t pas diipen 
Campeau était âgé de 45 an» ÇHd çux *-‘t ne sqnrait fnirede ma’. __
demeurant parpt npus dçpms [c'cst un délicieux breuvage tfT-.r- duaseî difféftnles milieu de six.

... . A t’avenit le solda blessé ou autre- iv r% .• j /\i i« -• «■ • • i t
pleurer sa perte sou époqse, née Upnfle devrai! prendre de temps à DK-nt recevra une pension égale La LOrpOratlOIl deS UOllgatlOnS MuiUClpaltS L i
Léome Hallé.çinq^enfquts, trois Lutreafm de se tenir lea rognons t l’incapacité dont il souffre. A 1 BUREAU à QU EDO ; BUREAU h MONTHKAL

.. I ^ ^ et se purifier le i l’avenir aussi le soldat marié rece-1 René liu|iont, prés-gérant, Versailles, Vidricaiie éî Boulais 1
vra une pension plus forte que le RAtisso Banque d’Hochelaga Edifice Versailles,
crktrtüi rélihfitaire 132 rue Ht. Pierre 90 rue St. Jaôpi,oldat célibataire. |Tel. Gc)32. QUEBEC. Tel. Main 874G. MO N’Tlt1*

”Les sous lieutenants de marine 
et les lieutenants d’Infan’erie rece­
vront une augmentation de'25|#," ■ im i i r ^0 iOH
pour cent ——— —^ ~ ~ ^ ^

rv • m • I w ^ « i» w*» ^ v • I' l • Uv i lv*

deux lrères çt dçqx sqçurfl. Çt sang, évitant ainsi de sérieuses 
sont Mmes Pierre Paré, de St. Sé» | complications, 
ba-dit-n, et Ferdinand Hallé de St.
Romain ; MM J. Campeau, de St 
Sébastien, et Georges Campeau.
de Sherbrooke. | XULTI-XILLIONNAIRE

Le» funérailles ont eu lieu à Tout lemondedevraitêtremulti- 
Garthbÿ, ce matin, à huit heures, millionnaire, c’est si facile ; il n’y I ‘ Plushurs changements dan 
Nos sympathies à la famille en a qu'à entrer dans les Prévoyants Vadminisi ration d s pensions ont 
deuil.. Idu Canada. , aussi été faits.”

Grande Assemblée 7^ h eu

Jans la Salle de L’UNION CATIKFIQU

Vv*./1! l'e*' t.A: • J«y; • a"t.,f-r •
.'j y..

Itwctt
il.» y tk , MU

miiiiH

-i
v ** f-** .
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Les pertes de la
flotte Allemande

/huis les com bats du Golfe de Riga 
les msses ont mis hors de com bat 2
dreadnoughts, 
torpilleurs.

/ croiseur et 12

Pétrograd 24 — Dans les combats 
livrés autour des îles, la semaine 
dernière, dans le golfe de Riga, les 
Russes ont mis hors de combat 2 
dreadnoughts, r croiseur, 12 tor­
pilleurs et un transport, tuais on

Le a5age Tea” change
les cheveux gris en noirs

ignore ce qu’il est advenu de ces 
navires.dit un rapport officiel d’hier 
soir. Il a été établi qu’au n oins 
6 torpilleurs allemands ont sombré 
pendant la lutte.

Comme les opérations navales 
autour des îles de la Baltique sont 
maintenant terminées, il est pos­
sible cle les passer en revue, dit le 
rapport. La tache de la flotte russe
dans ces pat ages consistait à em­
pêcher les tentatives d’attaque
contre le golfe de Riga et le détroit
de la nuit. Tant que la tlotte 
allemande s’est servie d’éléments 
d’importance secondaire, dans ces 
opérations comme en 1915, les 
Russes ont pu leur faire face. Kn

1915, nous avons repoussé victori­
eusement toutes les attaques, et
une semblable tentative faite eu

:
1916 par de * forces sans importance 
a eu le même insuccès.

Dans les récentes opérations, 
l’ennemi a employe la plus grande
partie de sa Hotte et sa supérioiité 
écrasante lui a permis d’o crer dis 
débarquements promptement et 
aveesuceè'. Les Russes ont perd 11 
le cuirassé “Slava” et un grand 
clestroyei, du type du “Grom’’.
Les débris du destroyer ennemi 
T-69 sont visibles sur uu bâtie de 
sable, dans la baie de KassAr. Les 
destroyers de ce type ont été cons 
truits en 1901, Ils déplacent 145

LES PAINS 
DE LEVURE
ROYAL—

DEPUIS Al 
DELÀ DE

30 ANS, C 
LA LEVURE 
PRÉFÉRÉE 

EN CANADA]

MWiîSnân!
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ELLE PRODUIT 
UN PAIN PARFAIT

faite; en canada

vtMUfe
6lll|TT COMWff IWI

ShJoronto

tonnes et ont un equipage de 
tonnes. *45

( est le secret de Grand'mère pour 
redonner la routeur, le lustre et 
r épaisseur aux ah even x qui pa­
lissent ou grisonnent.

h5ur le front britannique en France.—Group? de runes tenants a* gl 
d’ambulances militaires en arrière des tranche s. PM

glaises employées comme chauffeurs
O gracieusement fournie par le C,P.H.
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De magnifiques cheveux, même 
avec 1111e teinte noire ne peuvent 
s’obtenir qu’en faisant un mélange 
de Thé Sauge et de soufre. Vos 
cheveux font votre beauté. Dès 
qu’ils se fanent, grisonnent, coin 
menceut à éclaircir et à tomber,nue
ou deux applications de Sauge et
soufre en relèveront cent fois l’ap-

SoldaL: anglais défilant devant la cathédrale d’Albert, dévastée par les obus allemands dès ies 
premières semaines do la guerre en 1914. Photo gracieusement fournie par le C.P.lt.

pareil ce.
Ne vous donnez pas le trouble de 

faire cette préparation ; n’importe 
quel pharmacien peut vous vendre 
une bouteille de 50c de “Wyeth’s 
Sage and Sulphur Compound”prêt 
à employer. Avec ceci vous pou- 

| ve/ toujours compter que vos che­
veux reprendront leur état natuiel 

[cela fait disparaître les pellicules,
I redonne aux cheveux leur brillant
et en arrête la chute.

Chacun emploie le “Wyeth’s
Sage & Sulphur Compound” parce 
que cette préparation rend les clie- 

1 veux plus foncés sans que personne 
I puisse s’apercevoir de son applica­
tion, Vous en mouillez simplement 
un linge ou 1111e éponge ou encore 
une brosse, et vous vous frottez 
bien la tête par petits espaces; le 

j lendemain matin les cheveux gris 
I ont disparu et, après une autre ap­
plication, les cheveux sont devenus 
noirs, brillants et abondants. Cette 

‘ préparation prête à employer est 
une agréable nécessité pour la toi­
lette, pour les personnes qui dé­
sirent une chevelure foncée et une 
anpareuce de jeunesse. vSon but 
u’est nu le guérir, alléger ni pré-

CANADA

LA CLASSE 1 FOURNIRA-T-ELLE LES CENT MILLE HOMMES ?

I
veni: li un1 a P.

Il serait très avantageux pour le Canada que la quotité de 100,000 hommes à lever, en vertu de la loi 
de Service Militaire, puisse être entièrement obtenue de la première classe—c. a. d. parmi les hommes âgés de 
20 à 34 ans, célibataires ou veufs sans enfant au 6 juillet 1917.

Voilà presque une vérité de La Palice :
En effet il eét reconnu que de 20 à 34 ans, l’homme est ordinairement à l’apogce de sa force et 
aussi le plus en état de s'accommoder du changement de la vie civile au régime militaire.
De plus, le service militaire de célibataires et de veufs sans enfant doit entraîner de beaucoup le 
moindre sacrifice, vu que relativement personne ne dépend d’eux. Et dans leur cas, le fardeau 
financier n’est pas aussi onéreux pour l’Etat, du chef des allocations pour cause de séparation, etc.

Les statisticiens estiment que de la première classe, déduction faite de tous les cas raisonnables 
d'exemption, le Canada devrait pouvoir fournir 100,000 hommes bons pour le service, de sorte que la 
population mâle n’aura pas à subir une levée trop sensible.

Les hommes sujets à être inclus dans la classe 1 devraiont se présenter immédiatement au Conseil 
Médical de leur district ; après examen de leur état physique, ils seraient placés dans l’une ou l’autre de3 
catégories suivantes :
Catégorie A—Bon pour le service d’outre-mer dans les unités de combat ;
Catégorie B—Bon pour le service d’outre-mer dans le Corps Médical de l’Armée, le Bataillon Forestier, etc.; 
Catégorie C—Bon pour le service au Canada seulement ;
Catégorie E—Impropre à tout service militaire quelconque.

L’intéressé qui n’aura pas été rangé dans la Catégorie A saura qu’il n’est point sujet à servir immédia­
tement ; mais il ira au bureau des postes afin de déposer une demande d’exemption, â laquelle sera annexé 
son certificat médical ; dès lors, il recevra en temps utile un certificat portant exemption jusqu’au moment où 
ceux rangés dans la meme catégorie, par le Conseil Médical, seront appelés à servir.

Tout homme ayant été placé dans la Catégorie A et croyant devoir être exempté, pourra obtenir du 
maître des portes une formule de requête à cet effet. Cette formule, dûment remplie, sera transmise par le 
maître des postes au préposé de l’enregistrement pour le diétriét. Ensuite, l’intéressé sera informé du lieu et 
de l’heure où sa requête aura l’attcntiori du tribunal d’exemption.

Emis par h. Conseil du Service Militaire,
237F
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DANS LA MARCHANDISE D’AUTOMNE ET D’HIVER

PROTEGEZ-VOUS en ACHETANT CHEZ NOUS CET AUTOMNE
Les marchandises deviennent de plus en plus rares, c’est le temps pour vous de faire des gros

achats en profitant des grands avantages que nous vous offrons.
• • a a

.

Pour Dames
■:<

50doz.de Matinées à.. 29c
49 doz. de Corsets à.... 39c
150 doz. de Bas en laine

de cultivateur à............ 4vC
3 00 Manteaux à des styles at­

trayants pour Daines pour ..
5.99, 7.99, 9.99,14.99

Vous aurez un choix sans rival 
dans le velours à des prix 
très bas.

i

*
«à?
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40 paires de Chaussures, talons ^ 
français, dernière mode et 
de toutes grandeurs, aÇ»
la paire pour................  3.yy 4?

Vous trouverez un excellent ijji 
choix dans les étoffes à man- 
teaux pour dames, à des prix <$> 
très bas. sjjjt

Vous aurez un choix sans pareil a$6 
dans l’indienne, la flanelle et 
le cotonnade la _ àjjjs
verge à ............ 10 et 12C

%

• ••.••••••• ••• ••••••••••••• •• •••••*«•••
• ••• • •• •• • • î

Pour Garçons et Fillettes t
150 Habits pour enfants jk

à........................................ 1.40
200 Habits pour enfants à 2.99,

3.49, 3.99, 4.49 et 4.99
50 doz. d’Overalls pour

enfants à....................... 3vC
25 doz. de Sweaters pour *a

enfants à........................ 39C
Pardessus pour . _ a /A ê>

garçons à... 4.99 et 6.49 çjjv

Pour Garçons et Fillettes ^
'•••*•••••••••••••••••••••••••••••••••#

Pour Hommes
<0?

200 paires cle Chaussures pour 
garçons et fillettes la „ 
paire à............................ 1.39

40 doz 
en

1.19
Une ligne complète de pardessus 

pour hommes à 11.99, 12 99
& 13.99,14.99,15.99, et 16.99

z. de Camisoles et Caleçons ^ 4° Habillements beaux styles, 
laine pour fillettes à 10c ^ ^len confectionnés à 6.99, 7.99,

2S Manteaux pour fillettes der- t «MA».
nière nouveauté à.. U.U9

!.19
59c
79c

•••■••••••••••••••••••••••••••••••••••••••«•••s••••#••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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13.99 et 14.99
~ . «fj? Casquettes pour Hommes valeur
Couvertures en laine et flanelle extraordinaire pour 49, 59, 69

a très bon marché. 79, 89, 96,1.19, 1.49 et 1.99
<%

********•*•••**•••••* tStSS!SSS?*****••••••••••••••••••••#•••••••*•••»••##•••

ijj* 25 doz. de Caleçons en
îjç laine pour....................

10 doz. de Sweaters pour
ej? hommes à......................
4* 150 doz. Caleçons en
çj? laine à...........................

150 doz. de Caleçons à..
Grand Assortiment dans les 

4s Pantalons.
50 grosses de Savon français ve- 

nant de Paris Spécial 
<$? la boîte à.........................
Â ■
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éparons-nous à faire fac 
au budget de la guerre

Buvez de Peau chaude pour 
avoir une complexion 

claire et rose

A R T E S

P R O FESSIONNELLES

. ît? 'W/fcr •♦•4

/.es nàfions belligérantes \ 
soifi Pieusement ferns rest 

fuir l'effet d'une otga\ 
ion efficace.

Le ec ùt ilt* 1

nagent

n assure qu un nam inteneur a 
/"eau chaude avant le déjeuner nous 
aide à bien fegan!n\ S nous sen tir 
propie % dou.x et/rais.

Médecins AvocatsOttawa he ce ut «le la guérie 
est devenue si grand, durant ces 
derniers mois, que le public n'y 
voit pins goutte. Cependant, les 
experts financiers des Allies ne 
sont nul’ement déconcettés, en 
égard aux mesures encours afin de 
mainteirr l'équilibre financier dans
leurs p u s respectifs.

Assurément, l’une tics plus itll-
portantes parmi ces mesures est 
celle qui sauvegarde la ptospérité 
nationale en ne faisant servir rnili 
tairernent que les Hommes non oc­
cupés à des tâches essentielles. 
Dans chacune des principales con­
trées belligérantes» les grandes in­
dustries fondamentales, Vagricul­
ture, les transports, etc., sont pro­
tégés avec sollicitude contre foute 
désorganisation. l;u conséquence, 
1111e récupération rapide est à pré­
voir par après la guene.

Le Canada est A féliciter de sa 
sagesse en parant à la longueur 
iininévue des hostilités, nnr la mise

LACIvRTl
PACAun &Médecint-hii ur gien

Kx interne îles hôpitaux de Paris, 
Vrai le spécialement le* maladies des 

Veux,Oreilles et Corgi .
| 8 A 9 a ut,, Midi A 4 lira, 

Consultation % 6 lus A S lu p.m,
[ ninmtuhe, i à j lus p.ni

Coin rues Notre Dame et St Joseph 
Thetford Mines.

L’état d tie vivace, rayonnant, 
alerte, brillant,d'avoit un épiderme 
bon, clair et naturel, d’avoir une 
complexion rose et salutaire, tout 
cela enfin n'est assuré que lorsque 
le sang est ptu. Si seulement 
toutes les pu.son nés pouvaient 
prendre un Hain intérieur A l’eau 
chaude, tous les matins, quel chan­
gement bienfaisant s'opérerait 
alors. Au lieu de voir tous les 
jours des milliers de personnes ma 
Indivis, des anémiques, des femmes 
et filles avec visage livide, pale, 
terreux, au lieu d’une multitude 
de ruines, de traqués et de né­
vrosés et pessimistes nous verrions 
avec plaisir des milliersde personnes 
vil îles, optimistes aux joues roics.

Un bain iutériuir tousles matins 
avant de déjeuner au moyen d’un 

! verre d’eau chaude et d’une cuille 
! rée à thé de limestone phosphate 
j afin d’enlever de l'estomac, du foie 
'des rognons et des dix verges d'in­
testins toute matière indigestible,

! fermentations sûtes et poisons,afin 
d’ainsi nettoyer, adoucit et ra­
fraîchir le canal alimentaire tout 
entier avant d’introduire dans l'es­
tomac une nourriture nouvelle.

f ASCIIKRKAU
avocats

V he t foui Mi Me
vf\ vfeiïteri-e, yr

Bon kat \ Aktiiaba
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Gradué de Pl'iiixrrsité Laval.
Coiuiiltation de 12 40 A 1 lus et <>. 20 A S 

Ilim.xm lu*, 1 A Dit s p m
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N ut 1 e-1 I lu t lot d M t tu

1 étiez-vous au \. n. enAiun
\ VOUAT

et conduisez-là \ V DF/lDr I. 1
black Luk 1 Comté de M (gant lein Ch il ut gu n

it 1 h*SSA\EZ-LE donc juste une fois! Demandez t\ votre ami de vous laisser 
piloter sa machine sur un bon chemin découvert! vous aimerez ça, 
vous serez étonne de la facilite avec laquelle on manœuvre et on dirige 
une Ford.

vous n’avez jamais éprouvé la sensation de conduire votre automobile à 
ii y a encore de bonnes choses en réserve pour vous. Il y a une énorme 
aice entre faire simplement Une promenade en auto et conduire sa propre

Consultation

Notaires1 binmtuh
riiclfonl MiniRue Nuit Daim

v. 1. MO R iss ICI
\. DA RCIU

< >TA IK I

M a l mil
Hotel de Ville l’hctford Mine

t belges. 
Agricole, qui

ont eu Ii?u a F Exposition Provin­
ciale «le Québec le s septembte,ont 
été brillantes. Les Lauréats pré* 
sents ont profité de la circonstance 
pour demander aux autoritésd’éii*
ger le plus lot possible un Palais 
de l’Agriculture au Parc clc l’Iîx 
position, en vue de célébrer Louis 
Hébert, le premier colon du Cana­
ria, et glorifier le Mérite Agricole, 
aussi bien que pour accentuer l’é­
lan agricole déjà si vigoureusement 
donné par P Exposition Provinciale 

A la suite de cette requête, Sii 
Loiner Gouiti et P lion. M. Caron 
ont dévoilé deux plaques commé­
moratives, indiquant le site où sera 
élevé le futur Palais du Mérite

Hôpital Pi imadiechevaux
hei brookrue K ii KRNKS'l CARRKAU

N< >TA 1 K K
| I >e 10 lus A midi,

Heure.-: de bureau De 1 lu A 4 lira p.m.
( IH* 7 lu h A 8 <hi soir.

Près Manque de Québec,
Une Notie Dante, Thetfoid Mines

Les personnes sujettes aux maux 
de tête, à la bile, mauvaise haleine, 
rhumatismes et froids et tout par­
ticulièrement toutes celles qui ont 
une complexion livide et terreuse 
ainsi que les petsouues fréquem­
ment constipés devraient immédia­
tement s’empresser d’acheter un 
quarteron de limestone phosphate 
à la pharmacie voisine. Ceci coû 
tel a peu mais ce sera suffisant pont 
démontrer le changement subit 
dans la complexion et la santé de 
la personne qui prend un bain 
intérieur. Nous devons nous 1 ap­
peler que les bains intérieurs sont 
de beaucoup plus utiles que les 
bains extérieurs parce que l’épi 
derme n’absorbe pas les impureté:

Dr ED. KOUU
O PTOM HT RI

pécinllté : Kxafiii-n de» Yeux po 
btmctU'H. hot gnons, Anns drugutRunabout

Touring
Coupelet
Sedan

le finirai!
riicti 1 Min

paschkrkau

L’AUTOMOBILE UNIVERSELLE
DÉLIVRÉES F. O. B. A FORD. ONT.

NOTA
Dr J. A MAR COI

•Robéi t sonvilJeMédécin-Chit ut git

THETFORDGAGNON, Dr 1 A 4 lus 
I )i* 6 A H tu a 
I Mina m lu* l A 1

Rnili* Postalmisi Itntion

PANTIN ICI
1 M i 11c pua nuiinstallations des industriels et des 

marchands, qui étaient nombreuses
y révélaient beaucoup de bon goût

%
ut Les machines agricoles exposées 
ès offraient un intérêt considérable
Mij dont p’usieurs cultivateurs ont su 
es j profiter. Au point de vite agricole,

bon PrjvincialeLX ) ) Mutual Lif lu Cattud

h'idelitDentiste Casualty (.

ITictlord Mines, t)uéde Quel
DAIGNHAl

toute beautéPjovuk

Chirurgien Dentiste 
are.s le fi.nn*mi: 9 lus a. ni. A 4,30 p.m 

Tl I HT FORD M INKS.
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ENTENDU SUR LA RUE
REGLEMENT DU SYNOPSIS DES 

MINES DE CHARBONLa maman "Quel cadeau U 
set ait le plus agréable le jour de la 
fête ?

La fillette sage—“Oit ! Maman ! 
Un certificat des Prévoyants d nW

Canada.

bloiorGirs

1 million, soil «lu Miunlobn, de lu Su»- 
kiitehewftii el de l'Alhertn, le territoire 
du Yukon, et le» territoire» du Nord- 
Ouest et une partie de la province de h* 
Colombie firituniqtie, peuvent être ven­
dus pour un let me de vingt et un nus i\ 
une rente annuelle de f 1.00 l'Acre. Pmi 
plu» que 2,500 ncrCH peuvent être vendu»

H o R a 1R E
lîn vigueur le 30 Sept tyi

Allant vers le nordA VENDRE. Une maison 
d’un logement, contenant 8 appar­
tements, située sur la rue St-Joseph 
est à vendre Ad t conditions faciles.

Hour information*, s’adresser au 
‘ ‘Canadien”

ha demande d'un bail peut être faite 
par le Hollicitetii en personne A l'Agent 
ou au Sous-Agent ou district dans lequel 
les dioits demandés sont situés.

Kn examinant le territoire, le terrain 
peut être divisé en sections ou par lega­
les subdivisions de sections, et b* terri- 
toile non surveillé le traité appliqué mis 
en jeu par l'acheteur lui-même.

Unique application doit être accompli* 
gué d'un honoraire de Jf.s.00(jui sera rein 
bouisé si les droits 11e sont pas avanta­
geux mais pas autrement. Une royauté 
sera payée au négociant de la mine par 
une taxe de cinq cents pur tonneau.

ha personne opérant la mine fournira 
l’Agent avec les rapports assermentés es­
timés A cause de la grande quantité de 
négociant de mines de cliarbon-qui pa­
yent la royauté sur cela. Si lea droits de 
mine de charbon ne sont pas opéré» plu­
sieurs rapport» devront être fournie» au 
moins une foi» l'année.

he bail renfermera le» droit» de mine 
de charbon seulement, mais le fermier 
pourra m he ter tout ce qui est avantageux 
et les droit» de .surface qui «eront con»i- 
déré» nécessaire pour le» travaux de la 
mine A raison d’une taxe de Jfio.oo l'û- 
cre.

Pour plus ample information deman­
de/. les renseignement» voulu» au Seeré-

h Apres s ite Huston (HfAcw- Vork baisse 
Sherbrooke 8.05 a. m., tous les jours, 
filuck bake 1 o.2/a. in.,Thetfoid Mines 
10.34 a. in., Robertson 10.46 u.m., 
heeds I0.55 a,m. Hast firoughton 11.05
а, m•, arrive Levis 1.08 p. m. Québec 
UI.5 P*m. Char dortoii “Pullman” 
fiostou a Sherbrooke tous les jours, 
raccordement avec char Pullman pour 
hé vis.

Passager.• baisse Sherbrooke poo p.m., 
touu les jours, excepté le dimanche 
Black bake 6.18 p.m. Thetford Mine»
б. 28 p. m., Robertson 6.42 p. m., heeds 
6.52 p. 111., Hast firoughton 7.04 p.m., 
arrive bévis 9,2c p. ni., Québec 9,25 
p m.,

Allant vers le sua
Express de Host on &New- ) ork.~ baisse 

Québec 3-bS P*»i, bévis 3.40 p.m, tous 
les jours. Kast firoughton 5.54 p.m., 
-beeds 6.05 p.m. Robertson 6.17 p. ni., 
Thetford Alines 6.31 p.m., Black bake 
6.42 p.m., arrive A Sherbrooke 9.00 
p. m. Char dortoir “Pullman" bévis 
n New York tous les jours, raccorde­
ment A Sherbrooke avec char dortoir 
Pullman pour fiostou.

Passager.- baisse Québec 7.30 a.m., bé­
vis 7.50 a.m.,tous les jours, excepté le 
dimanche, Kast Hroughlou 10.03 a. 
111., beeds 10.13 a. ni., Robertson 10.24 
a. m., Thetford Mine» 10.38 a. m., 
filuck hake 10.49 a. ni., arrive A Sher­
brooke 1.15 p. m.
Aussi raccordement avec les train» sur 

les divisions de Mégantic et de Chaudière
Pour horaire et information» particu­

lières, s’adresser aux agents delà Com­
pagnie.
J. H. WALSH, K. O GRUNDY,
Gérant General Agt General des

Voyngeui**
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KKATRb
Tourisme 
De Tourisme. 
Routière .... 
Country Club

L KGB RJ Le succès de rOverland est leltentent 
éclipsant qu’on serait peut-être porte à 
l’envisager d’une façon indifférente.

Mais faites-vous-en l’application.

Vun char est une 
pour être dépensée sans

S $ 75
950

, 9»<> 
1 no

GROS .QUATRE»]
De Tourisme.........
Routière........ ....
Coupé.....................
Sedan...................

—parce que le ^coût d 
trop forte somme 1 
réflexion.

Il 11’y a pas besoin qti’i 
fusion au sujet du choix de ia valeur so­
lide à un prix sensé—faites des comparai­
sons et voyez si le Willys Overland ne 
résout pas favorablement ce tie question
avec la preuve des chiffres à l’appui.

#

Ne manquez pas de remarquer ce que 
si qui fie la surabondante production qui 
nous pe1 met de donner des meilleurs chars 
à des prix moindres.

plus de 400,000 possesseurs d’autos out 
été euidés dans le choix de la Willys Over- 
lnnd par 1elïr désir du beau, du confort et
fin lnvp i>n nlllS de 1 'ItilitC.

^ORTV^La Force peut ne pas citer ie mm, 
mais le bien est ce qui a fait la force de 
1'Overland.

L’expérience acquise dans la construction 
d’au de là de 300,000 chars-quai t c-c), 
lindres semblables a dircctenunt contribué 
au développement et au përfectionnemei t 
de l’Overland. Gros quatre. Réfléchissez; 

mi* ppIîi nous a oerinis de mettre de

SIX bKGER
Ne Tou ris nié 
Routière... . 
Coupé 
Sedan.. \ .

#‘435
1415
19.IO
2220

WILLYS SIX
Jfboo

2000

nsme... 
Tourism

WILLYS-'ivNlGIIT
D mitre de Tantrisme
Coupé quatre.___
Smlan quatre........
himousine Quatre. 
Nuit de Tourisme,

Ce Que Peut Faire 

Une Petite AMARQUE DE ft COMMERCE
nnonce

roun les prix f. o. b. To 
ronto sujets t* chan* 

f,or sans nvl3.
Guérit la consomption ut 
toutes les maladie» concernant 
les poumons, tel le» que Kliume, 
f h ippo, Coqueluclie, Diphté­
rie, Croup, ainsi (pie la I>ys- 
pepsie; il renforeit les per­
sonnes faillies (*t donne lieutt- 
coup d’appetit.
Ce remède est garanti pour 
guérir la toux, ou votre argent 
vous sera remis.

Une petite annonce, qui coûte 25c 
pour une insertion eu 50c, pour 
trois insertions tient.LIMITEE

1228 A1232 RUE ST VAU ER
QUÉBEC —Vous trouver! des pension­

naires.

—Loner la chambre que vous 
avez de libre.

—Vousprocurer un emploi.

—Vous trouver des capitaux 
pour lancer des affaires.

—Vous faire retouver l’article 
que vous avez perdu.

Ne vous torturez plus le cer 
veau—11e dépensez pas votre éner­
gie- 11e cherchez plus; mettez une 
annonce dans Le Canadien, le ré- 
BUtlat est certain et ça coflte si peu 
• hr

EN VENTE DANS LES 
PRINCIPAUX MAGASINSmm

PREPARE PAR

CHARLES FORTIN 06 25 et!J. F. OÜËLLET & 01®,
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Reve de gloire ! 
Reve de dévouement !

O ma France, que l’on souffre 
d’être exilé* loin de i< i, en ces heu­
res sombres et angoissantes, que 
1 on souffre do ne pouvoir s’unir à 
ceux qui, là bas, sur ton sol ensan­
glanté, chaque jour, sc dévouent 
et se sacrifient pour ton salut, pour 
ton triomphe. Mon têve de dé­
vouement à moi, je viens te le cou 
fier. Je voudrais revêtue de la 
blanche livrée des infirmières, dans 
une ambulance ch s champs de 
bataillé, me pencher sur ces pau­
vres chers martyres qui palpitent 
et souffrent pour toi. Mes mains 
se feraient douces ] our effleurer, 
c mime dans une caresse, les plaies 
beantes, par lesquelles s’échappe 
ton sang, ô ma Patrie ! ..et devant 
tant d’immenses doukurs, je trou­
verais, il me semble, dans mon 
coeur, de ces umts qui consolent, 
de ces mots qui fortifient. Puis, 
si un jour les barbares ennemis, 
qui, dans leur aveugle fureur, ne 
respectent ni la vie des blessés, ni 
cel e des femmes, diiigeaient leurs
projectiles sur notie drapeau blanc 
à croix muge, si un jour, un de 
leurs obus venait m’atteindre au 
chevet des malades, dans Pacccm 
plissement de mon devoir, alors,

mon lève de gloii ? ci ait réalise, 
car, n’est-il pas. ô. mit Mère, glo
rieux île donner s< n sang pour toi ! 

Hélas, ce ne sont que des rêves,
et combien éloignés de la réalité ; 
exilée,malade, je ne \ uis rien pour 
toi, ma belle et do-ice h'rance, rien 
(pie pieu ter sur les souffrances, 
rien qu'applaudir à tes succès. Je 
11e puis rien, que dis ji ? Si, je 
puis prier pour toi !

Tu crois à P’fiicacité de la pri 
ère, car tu sais combien deux 
mains tendues vers le ciel, dans un 
ge>.te d’ardente supputation sont 
quelquefois puissantes. Et de ton 
sol, n’élèves-tu pas comme une 
muette prière vers les clartés sidé­
rales, les clochers de ces vieilles 
cathédrales. France croyante, toi- 
même tu lances jusqu’à Dieu, le 
“parce Domine” ce grand cii 
d angoisse et de lepentir. J’unis 
111a piièreà la tienne, et je deman­
de à Dieu, Seule force des armées, 
auquel sainte Geneviève te voua, 
à la Vierge Marie, ta puissante 
protectrice, de te bénir et de le 
faire triompher dans ta lutte que 
tu soutiens pour la défense d’une 
cause mille fois sainte !

O ma Mère bien aimée ! 6 ma 
Patrie héroïque et sublime, reçois 
ce cii d’amour qui du plus profond 
de mon cœur vient de jaillir, reçois 
l’hommage de mon admiration, et 
“gloire à toi, ma France” !

Fient de LYS.

FEM1NA
Pensée d’Automne

Tout ce qui dort en nous trouve un jour son réveil,
A l’heure d’espérance ou de mélancolie,
Tout ce q ii chante à l'ombre, ou rayonne a i soleil,
Les oiseaux qu’on délaisse et les fleurs qu’on oublie.

Mais quelquefois, laissant les beaux jours un à un, 
Eteindre à l'horizon leur claité douce et ros**,
Les âmes bien longtemps gardent chant et parfum 
Dans le gosier muet, dans la corolle close.

Pour les un s, la vie eut trop le beaux rayons 
Pour que la llenr d un rêv y p it vivre ignorée ;
D’autres ont vu la neige emplir tous les sillons 
Où leur espoir semait quelque moisson dorée.

Puis la saison passée et îe printemps éteint,
En ces âmes les fleurs et les chansons tardives
Eclatent tout à coup, mais aux p res destins
Les rameaux sont sans force et les voix sont plaintives.

MmeAlphon.se DAUDET.

Le chant de l’oiseau
I ,

PILLS
FOR TME

Mtl

LWes ont soulagé des milliers'^ 

de personnes

POURQUOI PAS VOUS
50 ccntins la boite 
6 boites pour $2.50

L’autre jour j’étais à causer au 
coin du feu, de mon aimable amie- 
Mademoiselle F... Il faisait bien
froid au dehors ; mais le foyer pé­
tillai! ♦ réchnùfnrt notre étroite 
atmosphere, el nuus en goûtions 
toute la douceur.

Un charmant petit oiseau pri 
sonnier dans une jolie cage suspen­
due à la fenêtre, faisait entendre 
sa voix mélodieuse, ses chants 
joyeux.

declaration^remarquable

MdeSheldon dépense $1 o m
untraitementqu1ne1uifai?0pour
bien. Le ComoosV V- îaucu»
Lydia F- Pînltham *>
Wo.irVkrSj’li1~â*l;fF.<i'«,,lt

«Maaset “S soulïra 'CCl»3

nn

fuient parfoi, tel'
!«ueut fortes , " 
je savais à

je faisait. jS 
“él*nsé $1900 cl,^ 
les médecin., 
*uc>m bbn résultat*
vf«î°Ur Une damé
D1?* n'e rend-,, visite, et d’ e

„di* .nu-ello Uî
,av“>t étéae,., '

Souvenir de Retraite Feuilles mortes,,,,
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Les Raisins
verts ou mûrs, en gelée, 
en conserves épicees, ou 
simplement conservés 
dans un sirop léger,cons­
tituent un supplément 
exquiset économique aux 

lip approvisionnements de l’hiver.

___ i

mm

“Pur cl Non-Colorc”
est le sucre idéal pour tous 
genres de conserves, à 
cause de ses grains FINS.

En sac» de 10, 20 et 100 Ib». 
En carton» de 2 et 5 Ib».

Nou» enverront gratuitement, 
trois nouveaux Livret de Cuisine 
en échange d’une marque de 
commerce—la boule rouge.

ATLANTIC SUGAR REFINERIES 
Limited, Montreal. 160 F
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mm'///
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donnent d’utiles et bien sages le­
çons ” Nous sommes éphémères, 
soufilent-eiles à l’oreille du pas­
sant, voilà pourquoi durant notie 
comte existence, nous n’avons 
d'autre ambition que de répandre 
autour de nous le pins d’ombre et 
de fraîcheur possible. Comme 
nous, ami, tu verras bientôt se

fleurs épanouies
Que je vous ai désirés, jours de 1 

ma retraite ! A travers les ombi es 
de la vie, vous m apparaissiez coin- vSous le souffle violent de l’aquilon core la vie : qu’est-ce que ces an- 
me une oasbau milieu du désert qui brutalement, les arrache du nées terrestres que te prête Dieu 
que traverse mon âme en route pour ! rameau protect^ ur. elles s’en vont 
leciel. Dans cette oasis d’autres les pauvres feuilles d’automne 
âmes sont venues aussi et uous nous sep irées sans merci les unes des 
sommes arrêtées pour nous reposer j autres. Un bruissement léger, 
et y taire la rencontiede Jésus qui i dernier soupir d agonie de ces in- 
a dit : ‘‘Je les conduirai dans laso- fortuné s qui, loin du lieu de leur

naissance, verront finir leurs jours
éphémères---- et c’est tout___ En
t'u cl i ii u oeil ainsi que des nuées

ütude et le leur parlerai au coeur.”

Nous les avons entendues ces pa­
roles divines toutes imprégnées

sinon un ach miinement vers l’éter­
nité. Oh ! combien tu dois avoir 
à eomr de bien employer ces jours 
si courts que t’accorde la bonne 
Providence. Plaisirs, honneurs, 
fortune disparaissent bien vite. La 
pauvre tenille, hier, encore si gra­
cie use dans sa robe d’émeraude, 
et sur laquelle, aujourd’hui, tu

d’amour nous rappeler nos devoirs ^ °*>eailx lüI11hant sous le plomb marches, sans un regret, te le
et si elles se sont faites sévères pour ^ll c^1HSsel11 *înl>i ovablc, elles s a- 
nousreprocher nos infidélités, pour soasmos pas. L ies sont
nous pirler du pèche, de ses rava- ; |a’ l)tir in,*hieis, les pauvres mortes, 
ges dans lésâmes, desesconséquen- j°nch‘ut de leuis dépouilles flétrie s
ces lamentables et de ses châtiments 
terribles, comme elles étaient don
ces pour nous parler de miséricor­
de et de pardon, comme elles étaient
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Ambitions
A qui n’arrive-t-il pas de laisser 
l’ouvrage un moment et de lâcher 
la bride à son imagination, de lais­
ser la pensée, lasse des réalités, se 
promener dans le pays des choses 
qui auraient du — auraient pu être.
Ces rêveries nous font rentrer en 
nous-mêmes et nous font souvent 
changer de route avant qu’il soit 
trop tard.

Cet homme dont le rêve était de devenir un ingénieur célèbre, un maître de 
1 industrie, de savoir, de réussir, d accumuler, a vu, faute de santé, toutes ses 
ambitions, tous ses projets s’écrouler comme un château de cartes.

Dévoré par l’amour de l’étude, épuisé par un travail intellectuel audessus 
de scs forces, il est abattu, ruiné.

Avant quarante ans, il est usé, sa vie n’est plus qu’une fièvre, ses ambitions qu’un rêve, 
il ne faudra plus qu’un souffle pour briser sa frêle constitution au moment même où il croyait

mettre en exécution scs beaux projets, récolter les fruits de ses durs labeurs.
Il a tout appris—il n’a pas appris à soigner son corps. Il croyait pou­

voir vaincre sa maladie sans aide—la maladie Ta vaincu.
Vous qui faites ces beaux rêves pour l’avenir, qui voyez déjà sourire la 

fortune, mais qui commencez à sentir les effets du surmenage mental et 
physique, allez-vous compromettre votre avenir, voir s’écrouler vos beaux 
projets, en ne vous soignant pas à temps ? Arrêtez—considérez un moment 
qu;*ls seront les résultats de cette négligence—considérez ce que l’existence 
vous réserve si la santé, la force, l’énergie viennent à vous faire défaut. 
Vous ne pouvez pas toujours dépenser et toujours avoir — vos succès vous 
ont coûté cher en force, énergie et vitalité—vous avez même dépensé votre 
réserve—si vous continuez, c’est la faillite.

Commencez donc dès aujourd’hui à réparer les dégâts causés à 
votre système par le surmenage, purifiez, enrichissez ce merveilleux 
liquide qu’est votre sang. ^ Jetez les bases de ce fonds de réserve de 
force et d’énergie qui servira à combler le déficit que pourra causer 
le surcroît de travail ou la maladie et pour cela employez régulière­
ment le célèbre

Vin St-Michel
le plus puissant tonique naturel, et alors vous pourrez continuer sans crainte, 

sans défaillance la route de la vie et atteindre le but que vous rêvez — le 
succès. Le Vin St-Michel est un vin pur, délicieux, réconfortant fait 

avec des raisins de choix provenant du domaine de St-Michel et 
reconnu par les sommités médicales comme riche en fer, 

en tanin et en sels essentiels à la vie—employez-le régu* 
fièrement, la cure se fera agréablement et sûrement.

ces rues qu’eu des jours plus heu­
reux, elles protégeaient contre les 
ardeurs du soleil. Et sans pitié, 
nous les foulons aux pieds, ne son­
geant pas que leurs frêles petites
âmes s’attristent de rencontrer si 
peu de reconnpissance de la part 
des humains. Car, les feui les 
aussi ont m e âme puisqu’elles 
parlent à notre âme le langage de 

1 au delà, et à qui veut bien com 
prendre 1 s paroles mystérieuses 
que disent, en exj i rant, ces jadis 
superbes filles des ***iniuies, i lies1

prouve éloquemment. Sache donc 
donner à ton existence un but plus 
noble que les satisfactions de l’or­
gueil or ente ta vie vers l'idéal que 
le Maître t’a tracé et qui se résume 
en ces deux mots : “Travail, dé­
vouement , ” c’est l'unique secret 
d’être heureux.”

Voilà ce que disent les feuilles 
d’automne, et c’est ainsi que,dans 
leurs folioles desséchées, se cachent 
pour tout regard quelque ptu ob­
servateur, les fleurs immortelles 
oui s’appellent “dévouement et 
charité.”

‘ PAULE ”

.comprends pas comment il !

uui ï

Je I11C suis (Ht cil 1 CCOUtfltlt .I romm«. trinï • etc •> p,... i comme moi, mms que i„ r a *>;;£•(
eliei petit oiseau,comment peux-! gétal de Lydia E. Pini-i,”!!!1*,’;*-- v- 

tu chanter dans tou étroite prison 
ue broches dorées, toi qui est fait 
pour planer dans les airs, pour
jouir de la liberté et de l’immensité 
des cieux ? Que n’às-tu traversé 
les espaces pour t’enfuir sous des 
cieux plus sereins et plus chauds ; 
alois, tu n’aurais pas à craindre 
les frimas de l’hiver ; la nei^e et 
les glaces de notre beau pays ! Au
retour du printemps, tu serais 
revenu tout joyeux avec ta compa­
gne chérie, bâtir dans nos bois 
reverdis ou dans nos jardins en 
fleurs, un nouveau nid d’amour, 
beicé par uos chants harmonieux !

Comment peux tu chanter et 
non pleurer ?” —‘‘La vie est si
courte, pourquoi pleurer ?” sem­
bla-t-il me dire :

rendent pas comptedetout^îesdl î' e

assez d’éloges, car cette prtffii" " : ; 
iaUVM v Vie,et m’a préservie ‘
des Aliénés.1* Mile E 11 . *HàjstedSt.,EnBlevvSxl ni1.1011’01 

. ! esJ certain que dans lecasnu-ui.
ct-haut, les médecins ont dû faire,'
mienx et qu’ils ont constamn ei , 
contre la maladie jusqu ’à ce <, v ‘ 
ment compris qu’ils ne pouv- itT' 
faire de plus, mais souvent le tr - t - 
le plus scientifique a dû céder u 
propriétés médicinales des'raciuV, 
herbages contenues dans 1.. r,

cas, écrivez i*‘,L>ydhE*p“ni*K,ftn* v
cine Co.**. Lvnn M,.- P’n,,ha'" «
■Déciaux «ratait.. VoifoTtran 
firanda avantages. y trouvcrc

etjC/:

ll-

Oui c’est vrai, cher petit prison­
nier d’amour ; j’admire ta rési­
gnation elle me fait honte, ou plu­
tôt elle m’eucourage et me conso­
le ; mais j'aime ton doux chant, il 
me rend heureuse et nie fait sou­
rire.

Chère petite créature aux ailes 
dorées, va, tu es bien l’image de 
l’homme sur la terre. Lui aussi, 
fait pour l’infini, créé pour possé­
der et aimer Dieu, source de toute 
grandeur et de tout amour, il aime 
cependant sa prison passagère. 
Lui aussi chante lorsqu’il rencon­
tre un reflet de bonheur sur sa 
route ; il aime alors son exil, sa 
cage dorée ; il voudrait même y 
vivre pour y chanter toujours tant 
il est satisfait de cette ombre de 
félicité, que le Seigneur dans son 
amour, lui jette quelque fois .sur 
son passage.

Mais Dieu qui a créé l’homme 
pour ses célestes parvis, ne veut 
qu’il ne s’attache à rien d’ici bas.

’t 1
un

!)11

il sait, par des moyens à lui 
connus et possibles, briser m 
chacun des liens qui )e et eu 
puis il l’invite par l’amour o 

contraint par la douh ur, U s s 
fices, etc., etc., à détacher 

cœur des choses vaines et \ 

gères et de tout ce qui est terre i- 

pour l’élever verslui, l’infini,

A une pieuse prière, dans 
fervente Communion, il lui du ,ne 
quelquefois un avant goû s 
douceurs ineffables et du ve:i : 
amour, lesquels seront son p rt ige 
au séjour béni de la vraie lib i oet 
du parfait bonheur. 5 ’homme 
disparaîtra alors pour taire plue ' 
la réalité !

Qu’Il sera bon de vous aim r an 
ciel, ô mon Dieu, puisqu’il est si 
doux d’aimer dans l’t xil ; ». t qu'il 
sera beau d’aimer en Vous 11 ’ ec
Vous, tous ceux q e nous avons 

connus et aimés ici-bas î

Chante petit ois°au ! 
d’abord la patrie ensuite !

L’exil

Une Canadienne "Errante.

liM
u ti c msssmits, TANT ET TOUJOURS SOUFFRIR J
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• . i Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à vin 
avant les repas et chaque fois que lebesoins’en faitsenlir.

B0IV1N, WILSON & CIE, Limitée, (Suis Afcati),468) St-Paul Oaeit, Montréal 
EASTERN DRUG CO., Boston, Mas»., (Agent* pour le» Etats-Unis.)
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tendres pour rappeler aux coeurs 
meurtris tout le prix de la souf 
france, comme elles étaient £iu»ves 
pour nous redire votre amour, mon 
Dieu !

Harassées que nous sommes par 
les âpretés de la route, fatiguées 
des combats qui prolongent nos 
veilles et nous guettent le lende­
main encore aux premières lueurs 
du jour, il fait bon revenir clans 
cette solitude de la retraite, loin 
des nullités et des bruits du monde 
pour nous retremper, nous prépa­
rer aux luttes de l’avenir et bien 
plus encore pour apprendre à souf­
frir avec résignation ces milles en­
nuis (pii tissent notre vie, ennuis 
bien petits parfois, mais qui n’en 
la ssent pas moins souvent au fond 
du coeur une blessure profonde.

Oh ! si l’oti savait les jours de 
douce paix qui s’écoulent dans le 
silence au sanctuaire, où né pénè­
tre rien des folles ambitions qui 
bouleversent le monde, comme l’on 
s’y presserait !

Vous connaissiez tout le bonheur 
toute la portée de ces jours bénis, 
prédicateur zélé qui n’avez ménagé 
ni votre temps ni vos fatigues pour 
j-*ter dans uos âmes la divine se­
mence, pour nous aider, nous en­
courager, nous relever. Vous nous 
avez tait voir la vie sous sou vrai 
jour, et pour 11e pas nous effrayer 
en nous signalant les multiples 
dangers de la route, vous nous 
parliez de l’asile assuré que l’on
trouve toujours en Dieu, le Dieu 
Père qui pleure avec no .s, qu
peine avec u ms, et q li ne n et ja 
nu’s dan* vu.* âmes \.\ is de cln- 
gr 11 qu e les n en je ivenl c- n te­
nir.

Qu.* pouvons nous offiir en re­
tour de tant de bienfaits ? Si nos 
coeurs s’alarment en se voyant in­
capables de vous dire toute leur 
reconnaissance, nous espérons que 
notre prière sera plus puissante et 
que Dieu gardera pourvouslà haut 
la couronne de l’ét ruelle gloire.

Et vous, jours de 111a retraite si 
pleins de grâces et si tôt écoulés, 
je vous bénis.

' pi UNE RETRAITANTE

Fÿ'est-cc pas que vosas savez naaasattes fois entend*» parier des 
P3L8JLES ElQïïJfëES p&tEr Ses femmes pâtes et faibles ?

Pourquoi y a-t-iitaxt d!e débilité générale causée par lfanémiep
P ennemi de la femme ?

G9est parce qu’un grand nombre d9entre elles n9ont pas encore
fait assage de 6a plus grande spécialité connue s

les PILULES ROUGES.
Si vous croyez réellement aux témoi­

gnages incontestables de tant de fem­
mes qui ne cherchent qu’à vous faire du 
bien, comment sc fait-il que vous persis­
tiez daus cet état d’aflliction qui vous 
rend la vie à charge ? Pourquoi rester 
toujours faibles, lauguisautes, et endurer 
tant de douleurs ? Pourquoi ne pas faire 
disparaître cet air anémié, ce teint bla­
fard, et redresser de suite ce dos voûté 
et cette poitrine creuse qui vous donnent 
un aspect si chétif ?

Pourquoi souffrir si longtemps deces 
douleurs intimes qui affectent tout votre 
système, laisser subsister ce mal de dos, 
de côtés, ces brûlements d’estomac et 
ne pas faire disparaître ces étourdisse­
ments, ces battements de cœur et même 
ces nausées dont vous vous plaignez 
toujours ?

Pourquoi, oui pourquoi souffrir tout 
cela, quand vous savez si bien que les 
Pilule# Rouges de la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine (limitée) ont 
guéri tant de malades comme vous ?

“J’étais d’une constitution déli­
cate, n’avais pas de sang et n’a­
vais pu éviter la débilité. Je 
souffrais chaque jour de maux 
de tête, de dos, de reins, n’avais 
pas d’appétit et en vins à né pou­
voir faire mon ouvrage de mai­
son sans me reposer à chaque 
instant. Je fus surtout inquiète 
lorsque je sentis des douleurs 
aux poumons, et que Je maigris 
au point d’ôtre méconnaissable. 
Pour ne pas être dans l'obligation 
de me mettre au lit, je suivis la 
recommandation de mes amies 
de prendre des Pilules Rouges. 
Après l’emploi de quelques boî­
tes j’étais déjà beaucoup mieux ; 
Je faisais mon ouvrage et ne 
souffrais plus de la tète. Avec 
cinquante boîtes, je me suis gué­
rie complètement.” Mme Léon 
Mourier, 148, rue Murray, Otta­
wa, Ont.

“Je travaillais depuis quelques 
mois dans les moulins et je m'a­
percevais que chaque jour l’ou­
vrage me fatiguait davantage. 
J’avais mal àla tète tout le temps, 
aussi dans le dos et souvent j’é­
tais prise de vertiges» Lorsque 
j’arrt vais de l’ouvrage le soir, J’é-

■Y y

m

tais si accablée que j’avais peine 
à monter un escalier, j’étais à 
bout de respiration et je ne pou-

-

m m

vais parler. Après avoir pris 
beaucoup de remèdes d’un méde­
cin, je m^cîictal quelques boîtes

de Pilules Rouges et je me sen­
tis mieux dès les premières se­
maines. J’étais surprise de moa 
ardeur au travail, des forces que 
J’avais gagnées. En peu de temps 
ma santé était revenue.” Mme 
G. Landry, 66 Jefferson, Biddo 
ford, Me.

“L’âge critique fut pour mol 
rempli de dangers. J’avais des 
crampes d’estomac, des maux do 
tète,de dos,des étourdissem ents, 
des dérangements d’intestins, 
etc. Malgré tous les soins, je 
craignais de ne pouvoir comba > 
tre ma faiblesse qui s’accentuait 
continuellement. J’ai ensuite 
commencé à prendre les PiluU s 
Rouges et j’eus la joie de me vo r 
revenir. Depuis, Je me sers sou­
vent et avantageusement d(s 
Pilules Rouges pour mainten r 
mes forces et ma santé.” Mu 0 
Pierre Ducharme, 01, rue Peu- 
part, Montréal.

Le docteur E. Simard, élève des spé­
cialistes en maladies des femmes, l * 
Drs Devos et Capelle, est attaché à a 
Compagnie Chimique Franco-Américj i- 
ne (limitée) députa au-delà de vingt ar s, 
et continue à donner à toutes nos clic 1- 
tea, des consultations gratuites, soit p.u 
correspondance ou à son bureau, 274, 
rue Saint-Denis,Montréal,tous lesjours, 
excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai­
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu’en boites contenant60 pilules; ja­
mais au 100. Elles portent au bout de 
chaque boite la signature de la Cl 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAIN fi 
(limitée) et un numérd de contrôle.

N’acceptez pas d'autres pilules quo 
l’on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d’autres produits que l’on vous recom­
manderait comme étant aussi bons.

Défiez-vous des COLPORTEUR 
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven­
dues de porte en porte.

Le prix des Pilule» Rouge» pour 
Femmes Pâle» et Faible» est de 60 cen ^ 
1» boite, six boite» pour$2.6û, chexto,
Ie» ompaootb CH imi-

274, rue

S.

■ *' 4J» '|

tlo*274,Xrû”snlnV-D«T) 1». Monti6al|
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CLAV1GSAFHES OLIVER
MAINTENANT $62.65 AUTREFOIS $125 00
Nouveau Modèle No. 9 -Ecriture Visible. - Vous épar­
gnez $62.35—Essai gratuite.—Elus d’un an pour faire 
le paiement.—Plus de 600,000 vendus.

Tous sont Surpris de Cens Grande Réduction.

!

jamais une offre semblable n’a été faite. Cette offre est faite dans le but de 
rendre la machine Oliver No. g le claviuraphe Universel.

Ce modèle est le même que celui employé parla United States Steel Corpo­
ration, The Standard Oil Ccmpany, National Ci*y Bank of New 
i’uik City, Montgomery Ward & Company, National Biscuits Com­
pany, The Peusylvania Railroad et uno foule d’autres.

Le Clavier Oliver a le même arrangement des caractères alphabétique* que 
celui de tous les autres clavigraphes modèles. Lecla* ier Oliver s’ap- 
pretul plus facilement et eat plus rapide en opération que tout autre.

U n’y a une vingt-huit touches comparées aux trente-huit et quarante- 
deux touches des autres clavigraphes.

Nous ne connaisso» s pas une seule usine au monde où les fabricants se 
donnent autant de peines extrêmes pour arriver à la perfection du 
produit.

Les essais comparatifs faits prouvent sans aucun doute que le Clavigraphe 
Oliver est le plus puissant multicopiste sur le marché.

Le clavigrapbe Oliver exécute une immense variété de travaux et excelle 
toutes les antres machines à écrire en souplesse d’adaptation.

Nous fournissons le Clavigraphe Oliver équipé de façon à pouvoir
écrire en différentes langues étrangères.

On lient constamment en magasin toutes les fournitures voulues 
pour clavigraphes, tels que Papier, Rubans, Papier

carbonné, Huile, etc.
Pour plus amples informations et démonstrations, adressez-vous à

ALFRED FRENETTE, ,«pr,MEUr
Prop-Editeur du “CANADIEN”

421 «RUE NOTRE-DAME Phone 54 THETF0RD MINES

UJZZZZSZ

Ce n’est pa t’es ville dont la 
popul.i îoii e.'t e ajouté le lan­
gue française qu’il s’agit bien 
qu’elles soient nombreuses aux 
Ht its-Unis,- mai bi n de celles, 
plu* nombreuses c core, p naut 
uu nom f a ç us.

Ces vocables français, volo ii.u 
ement app iqu s .«ux municipali­

tés ne se rencoutrenî pa* seulement 
dan* le^ provinces uniLiicaiiiN dé 
couvertes par les fils de la France. 
Il s’eu trouve dans des Etats qui 
sont toujours restés en dehois de 
1 influence française. Ainsi eu est- 

il des quatre villes portant le nom 
de la Nouvelle Orléans, aux lient 
villes Versailles aux plusuombuu 
ses villts appelées La Fayette, aux 
deux vi les Bonaparte, aux trois 
villes Maieugo, etc.

L'appellation française a paru 
justifiée pour exprimer la recon­
naissance que les citoyens des Etats 
Unis devront toujours à la race qui 
leur a fourni des missionnaires, des 
explorateurs, des fondateuis de 
ville, et même, jusqu'à un certain 
degré, des fondateurs de lu répit 
bliq lie
On trouvera étrange, api ès ci la n 

projet de mettre Its jot ini ux an i 
ricain-,pub iés en langue française, 
sur le même pied que les au lie.* 
publications rédigées en langue 
étrangère. Ce serait là une odieu­
se ingratitude dont les esprits 
éclairés et honnêtes 11e voudiout 
pas se rendre coupable.

DEAL 
FEMME

L’— perd
quinze avions

I
L'Emploi de “FRUIT-A-TIVES” produit 

une Peau Douce, Clnir# et Unie.

AVIS IMPORTANT
Les membres de la Villa Etoile 

de la Mer, No. 58, de l'Association 
Canado-Américaine sont pries d’as­
sister à rassemblée régulière du 
30 octobre courant, à la salle Ga 
gnon. Des questions d’une liante 
importance pour l’Association y 
seront soumises et il serait désira- 
ble que tousles membres fussent 
présents.
1 f 19 La PRESIDENTE.

LA CHEVROLET

La Nouvelle
l

Bi—

Routière Chevrolet "490A"

Chevrolet modèle F. Auto de tou- \ 
rismu Baby Grand” à 5 places]8,

fi

êi (r

Sérié
Produit de l’Expérience

La grande abondance de force a rendu le moteur avec soupape sur le des 
sus du cyîiudre du Chevrolet fameux dans toutes les parties du Canada

Sa performance phénoménale sur les routes canadiennes a valu au Che­
vrolet d’occuper la PREMIERE PLACE dans l’esprit des automobilistes 
qui connaissent la valeur en fait d’automobile.

Les autos Chevrolet ont fait preuve de tant d’efficacité quenotre présente 
production du Chevrolet modèle “Quatre-Quatre-viugt-dix A’’ de plus de 
70 autos par jour ne suffit pas pour répondre à la demande.
On est à produire d’autres plus gros modèles pour ceux qui veulent ob­
tenir la performance du Chevrolet daus un plus gros auto.

Une ligne complète de dix modèles comprend un auto pour chaque 
classe d’acheteurs.
Renseignez-vous avant d’acheter votre nouvel auto.

•O

$

*

*
4—n*TW

sa»
Routière Chevrolet “Royal Mail”

modèle F.A/2"

n

CHEVROLET
QLATRE-QUATRE-VINGTDIX A $750 J4d.1L

rrT*r

,an Chevro*«t tranaorblam 
modèle F-A

f. a. h. 
Os.!iwa 4

è
%
*

faites venir lb nouveau catalogue

REPRESENTANTS PARTOUTRcHKcbcri I An IO i
LEG ARE AUTOMOBILE LIMITED, 180- RUB AMHERST, MONTREAL

qUILLEMETTE & FRERE, Agents THETFORD MINES
’•ILGANISACE DE PNEUS El TUBES. REPARATIONS D’AUTOMOBILES DE TOUTES SOTTES

Les Réparations sont Gratuites sur les Autos que nous Vendons.
TEL. No. 11 GARAGE RUE NOTRE-DAME

>

•«Sai
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Au coûts d'un combat aerien, dans 
/es l'tandrc*% les aria/eut s anglais 
abattent quinze machines alleman­
des, etpttdent huit des /cuts,

NORAH WATSON
85 Ave. Drayton, Toronto.

10 nov. 11)15.
Uno femme qui possède un beau teint, 

en lait sa gloire et porto envie à ses 
rivales moins heureuses sur ce rapport. 
Cependant, une peau douce et claire — 
brillante de santé—n’est que le résultat 
naturel d'un sanie t>ur.

“Pendant longtemps, j’ai eu la figure 
couverte d'éruptions désagréables et 
enlaidissantes. J’ai essayé plusieurs 
remèdes sans eu ressentir aucun soula­
gement. Mais, après avoir employé 
“Fruit-a-tives” pendant uno semaine, 
toute éruption a disparue”.

NOUAI 1 WATSON.
50c. la boîte, G pour $2.50, grandeur 

échantillon, 25c. Chez tous les phar­
maciens, ou Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa.

CI Q MAISONS 
SONT INCENDIEES

( )uébec 2 | — Cinq maisons ont 
été détruites, hier, à St. Georges 
de B auce, dans un incendie qui a 
causé des p ries évaluées à $25,000. 
Le feu a pris naissance vers 3 hrs. 
du matin, dans la maison de M. 
Pierre Veil leux, vétérinaire. Les 
maisons détruites sont celles appar­
tenant à MM. Pierre Vei lieux, 
vétérinaire; Alfred Cantin, bureau 
de poste ; Wenceslas Déchênes, 
industriel ; Arsène Dionne, et le 
magasin Morissette et Frères

Mlle Maria Dionne, fille de M. 
Arsène Dionne, a été sauvée avec 
beaucoup de difficultés. On ignore 
la cause du feu.

East Broughton

Londres, 24. Dans de récents 
combats, dans la région du front 
au nord de la France, les aviateurs 
anglais ont abattu 15 machines al­
lemandes et ont perdu G vies leurs, 
dit un bulletin officiel relatif à 
l’aviation. Voici le texte du Coin 
mimique :

Le beau temps s’est continué 
depuis samedi, ce qui a permis un 
grand travail d’observation pont 
l’artillerie et de prendre plusieurs 
photographies. Pendant la Journée 
nous avions lancé 4 tonnes île 
bombes sur les aérodromes dans le 
voisinage de Court rai et de Boulet s 
sur un grand emplacement d’artil­
lerie dans les environs de Douai, 
sur des cantonnements à l’est de 
Lens, et sur d’autres objectifs dam» 
la région du front. Pendant lu 
nuit, environ 3 tonnes de bombes 
ont été lancées sur les gares de 
Roulers et de Ltchtervelde, où des 
leux ont éclaté, et sur des aéro­
dromes ennemis dans le voisinage 
de Couitrai et île Roulers. I/un 
de nos pilotes est anivé au dessus 
d’un aérodrome allemand au mo­
ment où les machines de bombai 
dement de nuit, s’apprêtaient à 
sortir parmi elles.

De violent s combats ont eu lieu 
dans les airs, en particulier au- 
dessus des lignes ennemies. Quinze 
machines ennemies ont été descen­
dues, et trois aviateurs ennemis 
ont perdu le contrôle de leur appa­
reil. Le tti de de nos canons nnti 
aériens a descendu une autre ma 
chine allemande. Huit de nos 
avions sont disparus dont l’un 
n’est pas revenu d’un bombarde­
ment de nuit.

Des escadrilles attachées à la 
marine ont pris part à toutes ces 
opérations et ont eu raison d’un<- 
grande picpoilion des machines 
descendues. Les escadrilles ans 
traliennes qui s’étaient entraînées 
jusqu'ici cé
à prendre part à la lutte et se sont 
montrée s dignes de la haute opinion 
qu’on s’est formé d’elles, à leu 1 
ai rivée.

I -n mauvaise 
faiblesse qui 

les deux gfr 
plaignent: !

Les P1LUL1
raines p< 

rétablissent in boi 
et les forces rev

I làtez-vous de vom 
de travailler nvc(

M. et Mme Donat Dupuis font 
part à leurs parents et amis, de la 
naissance d’une fille baptisée le 20 
octobre, sous les noms de Pauline 
Hmilienne Brigitte.

Parrain M. Pau1 Kmile Dupuis, 
marraine Mlle Marguerite Dupuis, 
frère et soeur de l’enfant.

Itou quels Spirituels
Au Canadien vous trouverez un 

très beau choix de bouquets spiri. 
uels et offrau les de messes, dans 
tousles prix. j.n.o.

Grande Assembiee
Ce soir à 7.30 heures à la salle 

de F Union Catholique.
Tous les hommes de 20 à 34 ans 

devront s y rendre. Sujet : exa­
men médical et exemption.

Révélations intéressantes. N’y 
manque/ pas.

Abonnez-vous au “Cana 
dien, $1.00 par année

M. V. LAGAOE).
" IIAltz-VOtlf «le inc guètlr parer 

je veux reprendre mon travail," Yo 
te en déchirant, navrant que noua lau 
cent de brave» travailleurs quilouffteti 
depuis des nuitées et à qui toute bcüOgUi 
est iuteidite.

Quel soit triste que celui «le l'ouvrier 
qui ne peut plus continuer mu tflelie, 
pii a'nttnnlc dans HOti lit au lieu d'être 
\ l'ntrller, dont l'argent passe aux 
Comptes de médecins impuissants nu 
lieu de fl’mlditionner «Inns son euruet de 
banque.

Noua comprenons hier de dé­
tresse de ce ItllHirlcuY. Noun lui recoin- 
mnudons les IM LULLS MORO «pii 
font ee «pie les médecins n'ont souvent 
pu réussir à faire, leur i< ndrc la snnté. 

Voici une de* nombreuse?! puiaiaous 
opérées pur les 1*1 LULKS ItlORO.

"do punnabj mon Journéofl dan» 
uno manufacture où I on »ulfo- 
quait à Cftimo du n inquo d'air 
ot do laehalour. Lornqao J’ôtabi 
\ mon travail, J'étalu tout à coup 
pria do fatblosno, do vortlgcH ot 
l'étal» obligé do flortlr. C'otalt 
trèa oimuyoux pour mol, 11 y 
avait doux an» quo jn m'apcrco- 
vnisdoooH mulalHO»; llu ôtaiont 
nolnn fréqtionUj au début, maÎH 
l'on étain arrivé à. tant uoulVrir. 
nalgrô Ioh romèdOB quo doux 
nédoolnn m'avulout prencrlta, 
pio Jo ino Morala découragé ri Jo 
t'avala paa ou quolquo confiance* 
lana les Pilule» Moro quo ,|«* 
l'aval» pa« ©ncoro emmyt e 
iOB première» bol ton quo J'ai 
>riaoa m’ont romonté l'on torn; o ; 
appétit out revonu, la digont n u 

,’oiit mieux faite, loo force» f « 
:ont augmentée» puln bientôt 
'ut la Hanté.” M. VerUuno I 
;aoé, 67, ruo Water, D m d j i, 
\mn.
CONSULTATIONSORATU1 j u 

le Dr Adolphe Migimult, nu No .'72, me 
Liint-I)< dis, Montréal, tous h i joUvB, 
•xccpté lo dimanche, «le 9 heure!; du 
u.it i n à 0 heurta «in soir. Lca liottm o. 
u.dmh'H qui ne peuvent venir voir no‘ i« 
iiédecin sont invités à lui éciiie.

Le» Pilules Moro sont eu vente cl cz 
ou» les marehüiKlH «Je remè«iefl. N< us 

les envoyons aussi, par la poste, au « ,‘a- 
nada et aux Rtats-Unls, sur réception 
du inix. 50c. une boîte, $2.50 six ’>oît-*s.

Toutes les lettres doivent êti nhe»- 
séen: COMPAGNIE M É I) 1 t A I U 
MORO, 272, rue &ainL-Dt»is, Moatrf il.
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UNE LISTE CHOISIE DE

REMÈDES DE FAMILLES
que vous pouvez vous procurez chez n’importe quel phnrniacirn ou marchand général et 
employez avec toute confiance dans leur efficacité pour lequel ils sont recommandé,

Perry Dav^ Painkiller pour Refroidissements, Crampes, Troubles d’intestins, ci 
pour usage externe comme Dlniment oour Rutorses, Contusions, Mal de Gorge, etc. 
Rn usage dans tout 1’universe depuis 70 ans. Bouteilles de 25c. et 50c.

Baume Allen pour Rhumes et Bronchites. Spécialement recommandé pour le Rhume 
chez les enfants ne contenant aucum opiate ou drogues dangereux. Nouvelle 
bouteille double grandeur, 25c. et 50c.

Emplâtre Hazol-Menthol44 D. & L” Un emplâtre adoucissant pour la soulagement 
prompt de douleur» et pointa Rheumatlque, Lumbago, Mal de Dos et Névralgie. 
Contient le Menthol et Witch-Hazel deux medicaments de haute valeur. Chaque 
emplâtre empaquetté dan» un étui à l’épreuve de l’air. . Prix, 2.fie. chaque. Veu u 
n„)xl en rouleaux d’une verge contenant 7 emplâtre ordinaires, $1.00 la verge.

- *

Pilules pour le Foie, Davis’, yo ur Constipatioi
les intestins mais très effectif. 40 pilules par

Onguent Menthol, Davis’. Adoucit et guérit pia
tions de la Peau. Une nécessité dans chaque fi

ueures 
chaque famille

s, égratiugeures, et toutes affeo 
. 25c. la lx)i>ite.

Crème de Toilette “ Dylola.” Une préparation liquide et rafraîchissante pour l’en­
tretien du Teint, la Peau, le» Main». Prévient l’action du soleil et du vent. Paquet- 
tage attrayant 60c. 1a bouteille. Echantillon envoyé franco sur reception de Bc. 
addressez Davie & Lawrence Co., Montreal.

Emul8lon d’Hulle de Foie de Morue, “D.&, L.” De grande valeur pour renfordr
femme» et enfanta maigre», engrais»» et donne de la Force suivant une attaque de 
Bronchite», Phntn., etc. Agréable comme de la crème au gout. 60c. et. $1.00 bot.

Ferrovlm, le Tonique Fortifiant. Recommandé dan» Pauvreté du Sang, Epuisement 
du Veil Age, et pour Débilité Générale. Une combinaison idéale de Fer et de Bœuf 
et auffisament de Vin Sherry pour fedliter U digestion. $1.00 la grande bouteille.

Nous recommandons l’essai <Vune de ce» préparations 
mendations pour les autre». Faite su Canada et garanties par

DAVIS & LAWRENCE CO., Chimistes Fabricant* NEW 1
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Nouvelles
II

De Passage.
M. Edouard Brochu était de 

passage à Sherbrooke, la semaine 
dernière, par alf lires.

M, E. Laberge de la McCready 
Shoe, a passé quelques jours en 
ville, par affaires, dernièrement.

M K. X. Desrochers, de Drum* 
moud ville, était ici, la semaine der­
nière, par a flaires.

MM. C. V. Smith et J. K. Tii- 
jranne étaient de passage a Last 
Broughton, jeudi en auto, par 
affaires.

M. K. Morin était de passage à 
Sherbrooke, par affaires, lundi.

M. C. J. Cid, de Québec, est en 
ville pour quelques jours par 
affaires.

M. Thibault de la maison J. H. 
Rolland & FF.s, de Montréal, était 
en ville,lundi et mardi,par affaires.

M. Art Girouard, avocat, était 
de pa.ssege a Arthabaska, cette 
semaine.

M. Vinet de la Continental Heat 
& Light Co., de Montréal, était de 
passage ici, cette semaine.

M Geo. Goulet était de passage! 
à East Broughton,ces joursderniers

M. 1). Dubois était de passage â 
St. Ferdinand, dimanche dernier.

Mlle Marie Louise Gagnon, du 
Lac Noir, était de passage en ville, 
dimanche.

M Orner Goulet, de St. Bernard 
était de passage ici, visitant des 
parents et amis, dernièrement.

MM. J A. Larochelle et F. E. 
Guay du Lac Noir, étaient de pas. 
sage ici, hier, par affaires

En / /s/te.
Le capt. F. X. Dion, de St.Rocli 

l'Achigau, éiait ces jours ci, en vi­
site ch z sa soeur, Mme Ph. Chain* 
herland.

Mme G ib. T. Taschereau passe 
quelques jours en visite à St 
Joseph de Heauce

Mile Ouélie Lacas.1 e, de St. Ber­
nard est depuis quelques jours en 
visite*c1k-z sa soeur, Mme Louis 
Hébert.

M.et Mme Jn* Collet, de Bishop’s 
Crossing, étaient en visite chez 
leurs parruts, cette semaine.

Mil s Albina Bou'anger et Marie 
Ange M orin, de Sherbrooke, ont 
passé ! ■ journée de dimanche en 
ville, v sitant leurs parents.*

M. Eugène Labrecque. de Slier 
brooke. était en visite dans sf- 
famille, ces jouis derniers.

M. et Mme Orner Poiré, de East 
Broughton, étaient en visite chez 
M. Thomas Poiré, cette semaine.

M. et Mme Alphonse Doyen, de 
Sacré Coeur de Marie, étaient, ces 
jours-ci, en visite chtz leurs fils, 
MM. Joseph et Napoléon Doyon.

M. l'abbé Alph. Auclair, vicaire 
à St. Alban, Co. Portueuf, est en 
visite au presbytère et dans sa 

; famille.

De Retour.
M l’abbé D. G. Pettigrew est 

revenu mardi d'un voyage à Québec

En Promenade.
Mme Moise Leblond, ainsi que 

sa jeune fille, Mlle Rhéa sont en 
promenade à Québec, Siller y et 
Ste. Anne.

Mlle Marie Laure Bergeron, de
Québec, passe une quinzaine en
promenade en notre ville, chez son
frère, M. Antonio Bergeron.• • *

II

Départ.
Mlle Adrienne Sanschagrin, de St. 
Knmiia d, après une pionienade 
d’un mois chez Mme L* Coté, est 
retournée lundi dans sa famille.

Mme Léon Larochelle est retour­
née à Lévis, après trois semaines 
passées chez sa fille, Mme Raoul 
Rousseau.

LAC NOIR
RAPPORT DU BAZAR

Naissances.
Le 17 octobre, a été baptisé Jo­

seph Napoléon Gérard Maurice, 
enfant dé M. et Mme Napoléon 
Lambert.

Parrain et marraine M. et Mme 
Adolphe Dubuç, grand* parents de 
l’entant.

Le 17 octobre," Joseph Eugène 
Gérard Fernando, enfant de M. et
Mme Rosario Bélanger.

Parrain et marraine M. et Mme
Eugène Bélanger,oncle et tante de
l’enfant.

Le iS octobre, Marie Rolande 
Cécile Georgette, enfant de M. et
Mme Georges JJenri Poiré.

Parrain et marraine M. et Mme
J. S. Pigeon, oncle et tante de
l'enfant.

Le 20 octobre, Marie Madeleine 
Viola, enfant de M. et Mme Al­
phonse Drouin.

Parrain et marraine, M. et Mme 
James Proulx, oncle et tajite de 
l’enfant.

Le 20 octobre, Marie Jiène Fer­
nande, enfant de M. et Mme Phi- 
léinon Pomerleau.

Parrain et marraine M. et Mme 
Flric Lachance.

Le 21 octobre. Marie Eugénie 
Marthe Pauline, enfant de M. et 
Mme Emile B rousseau.

Parrain et marraine, M.et Mme 
Joseph Bélanger, oncle et tante de 
l’enfant.

Le 21 octobre, Marie Yvette 
Jeannette, enfant de M. et Mme 
Edmond Croteau.

Parrain et marraine M. et Mme 
J Pierre Croteau, oncle et tante de 
l’enfant.

Le 21 octobre, Marie Rose de 
Lima Lauretté Gilberts, enfant de 
M. et Mme Joseph Blanchet.

Parrain et marraine M. et Mme 
William Côté, grands’oncle et 
tante de l’enfant.

Décès.

— Le résultat du bazar, tel que 
donné par M. le Curé D. M. A. 
Magnan, dimanche, 30 septembre, 
1917, est comme suit :
La table de Mm ! Louis Boisson- 
nanlt a rappOité,.. $216 21
La table dé Mme G. Lafontaine a
rapporté 43°*55
La table de Mme Louis Mercier a
rapporté,./; 660 03

E11 plus la table de rafraîchisse­
ment sous Ja direction de Mme On. 
Rousseau, a donné, 233 03
et la roue de fortune tenue par M. 
Hormidas Lagueux, 161.10

Joyeuse Réunion

Le 19 courant, est décédé, Agé 
le 7 mois, Alphonse, enfant de M. 
Atirèle Gagne.

Le 19 courant, a été inhumé eu 
cette paroisse, M. Johnny St. Lau* 
rent, décédé le 17 dernier, A St 
Maurice de Theffoid

Total,.. $1701.82

Chaque maîtresse de tablejj avait 
organisé un concours spécial, avec 
Laide de jeune filles dévouées,dans 
lç but de se créer un meilleur reve­
nu,

Mme Louis Boissonnault avait 
organisé lin concours pour la rafle 
d'un beau fauteuil, don de M. J. A. 
Larochelle. Des deux concurren­
tes, Mlles Lecuyer et Tousignant, 
Mlle Lecuyer a été l'heureuse ga­
gnante avec un montant de Si 3.70. 
Une belle statue de la Ste Vierge a 
été sa récompense.

Mme Q. Lafontaine avait orga­
nisé un concours pour la rafle d’u­
ne couchette en enivre, don de M. 
le Curé D. M. A. Magnan. Des 
deux concurrentes qui sp >.ont fa t 
la lutte pour ce concours Mlle Eu­
génie Lafontaine a gagué la victoi­
re avec un magnifique montant de 
$155.55. Elle a été récompensée 
de son beau travail par le don d’un 
diamant de grande valeur. Mlle 
A. Bisson étaij; l'flijjte concurrente.

Mme Louis Mercier avait orga­
nisé un concours pour la rafle d’un 
habit, don de M. Louis Mercier.f
Trois concurrentes se sont chaude­
ment disputées la palme pour ce 
dernier concours : ce sont Mlles 
Hmilieuue Vachon, YvonneRober 
ge, Anna Bellavance Mlle Va­
chon fut déclarée victorieuse avec 
le merveilleux résultât de $^8.47. 
En outre des acclamations de la 
foule qui lui fit uue superbe ovation 
à raison de son triomphe, elle reçut 
comme récompense un magnifique 
bracelet de grande va eur.

Mlles Yvonne Roberge et Anna 
Bellavance à raison du oeuu icmu- 
tât obtenu par chacune d’elles fu­
rent au^i récompensées.

Dix-sept cent une piastres,c'est un 
magnifique résultât dont notre dé­
voilé Curé est justement fiei puis­
qu’il en a été 1 instigateur et l’or­
ganisateur principal. Apssi a-t-il 
chaleureusement remercié sts pa­
roissiens et tous ceux cjm ont bien 
voulu repoudre à sou appel, soit en

$ •

Dimanche, h* 14 dernier, plu­
sieurs nuiis de Mlle K. Grnleau se 
réunissaient chez elle à l’occasion 
de son anniversaire, Celle-ci se 
doutant guèied’uti semblable ren­
dez-vous, les trouva tons â son sr.- 
lon, à sou arrivée après les vcpies. 
Une éloquente adresse lui fut lue 
par sa soeur cadette, Marie Berthe; 
1111 bouquet de fleurs naturelles lui 
fut présenté pai Mlle Yvonne 
Chamberland au nom de tous. 
Plusieurs riches cadeaux faisaient 
figure sur un joli cabinet de mus ­
qué qui lui fut gracieusement 
offert par ses amis.

L’heroine de la fé e quoique
fortement surprise, Mit se tirer as­
sez bien d’affaire pour répondre à 
l’adresse. Une animation sans pa­
reille régna toute la soiiée, et ce 
ne fut qu’aux petites heures 
qu’on songea à se séparer, chacun 
emportant un doux souvenir du 14
octobre 1917.

• »

Etaient présents : MM, Laurent 
Ouellct, Kug. L'hatnberland, Kug. 
Morissette, Alphonse Couture, 
Patrick Lachance, Arthur La- 
chance, Joseph- Emet y Grolèau, 
P. Pinet, A. Bolduc, J. Vachon, 
W. Labarre et leurs amies, Miles 
Zoé Bissonnette, Maria Payeur, de 
Robertson, Léonie Vallières, Co­
rinne Belleau, Joséphine Gardner, 
Léda Ohainberlan 1, Kmilienne 
Payeur, de Broughton, M. Rose

REMIS A NEUF
Si vous vouh / faite teindre ou 

nettoyer vos habits, envoyez nous 
les et nous vous 'assitrôtis un service 
prompt et satisfaisant. Nous pay­
ons les frais d’express pour alle r ou 
retour j our une commande plus de 
S3-00 Quotations sur demande. 

IMPERIAL LAUNDRY 
6, Rnc Wate»,

4 fo 19 Sue KM ROOK R.

Coupons Nouveaux
Grande Vente de COUPONS 

cette semaine chez :
J. E. CAOUETTE, marchand 

ii 19 Thetford Mines.

$62.65 '■* i*
$62.65

P - ’ ÏSB
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Déménagement
M. Achille Roussin désire an­

noncer au public qu’il a déménagé 
son restaurant à l’ancienne place 
le M. Alfred Perron, coin des ruts 

Smith & Notre-Dame, près de la 
Station. Thetford Mines. 1 q

' *r

TW

Fournaise à Vendre
Une fournaise “tortue” No. 4 

avec un fourneau et 4 ronds sur le 
dessus, très commode pour faire la 
cuisine et donne beaucoup de cha 
leur presque neuve. Pour infor­
mations s’adresser au “Canadien”

j.n.o

IU Standard VbdhU Writi

Payeur, de Leeds, Ezilda Cham-L 
berland. Cette dernière était P or­
ganisatrice delà fête, ainsi que M. 
L. Ouellet, â qui reviennent nos
meilleures félicitations pour leur 
béau réussi â surprendre notre 
amie, Mlle 1C. Grolemt, et pour 
égayer toute lu compagnie.

M. et Mme Kug. Lemieux, de 
Lévis, étaient aussi présents.

TOUJOURS GAI

Le pessimisme n’aura pas d’in 
fluence sur le sort des humains, 
orsque tous auront des rentes des 
Prévoyants du Canada,

Le 21 courant, est décédé, à l’a 
ge de 27 ans, M Ferdinand Gagné.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin, le 2 3 dernier, à lVgli.se St. 
Alphonse, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

Aux parents eu deuil, nous 
ofirons 110s vives sympathies.

Mariages.
Lundi matin, a eu lieu â l’église 

St. Alphonse, le mariage de Mlle 
Marie Anna Breton avec M Ar­
thur Coté.

I.a mariée était accompagnée de 
sou père, M. France Breton et M. 
Léonidas Coté servait de témoin a 
son fils.

Lundi matin, à 6 heures, en l'é 
glise St. Alphonse, a eu lieu le

. Artl 
erger

ST. MAURICE

Hôpital.
Un jeune garçon du nom de Ant 

Gauvin, âgé de 18 ans, employé à

versant leur obole soit tn contribu­
ant de leur dévouement, pour le 
succès de cette organisation. Il a 
fait avec beaucoup de raison une 
mention spéciale de 110s aimables 
voisins Thetfordois qui se plaisent 
toujours à venir délier leur bourse 
chez nous, pour aider nos bonnes
oeuvres paroissiales.

“Les pr-.miers fonds pour la
construction d’un 1) au collège 
dans notre ville sont maintenant 
trouvés disait encore notie dévoué 
Curé, le 30 septembre dernier ; et 
i ajou ai* : “ Ft c’est vous, me-
chers paru sMtps q i as av z don­
nés; c’est à votre g.au 1 g nérosité 
que je les dois”.

Heureux de cette bonne u tivel-
le tous, nous 11’avons maintenant 
qu’une pe sêe et qu'un désir: îa 
p usée d’e> primer notre reconnais­
sance prof nde envers cell i qui 
veut doter dès maintenant m tie 
ville d’un beau ppllège et le désir 
d’aider encore et aussi spuyent 
qu’i) sera nécessaire à la iéalis ition 
de ce projet.

Nous formulons aqssi un sou­
hait : celui de garder louguqnj s 
encore parmi nous notre bon et dé 
voué Curé que se.il le désir de fai 
re un peu p’.qs de bien à ses ottail 
les a pu retenir ici, il n’y a que 
quelques jours encore alois que 
Son Eminence l’avait déjà nommé

LA COMPAGNIE.

D'ASSURANCE-»
METROPOLITAINE

^ LIFE ^

Qui émet des Polices sur tou­
tes le8 vies do l un n 65am 
de tous les systèmes indus­
triels et ordinaires, depuis 
le montant de §100.00 à 
§1,000,000.00 sont émises 
sur la seule \ ie d’une per­
sonne. Elle est aujourd’hui 
la Compagnie du peuple,par 
le peuple et pour le peuple, 
défiant toute uonipétition 
pour les avantages désirés. 
Pour plus amples détails , 
adressez-vous à •. • «.

Alph. HEBERT.

L» »eul agent à Thetford Mines11

la Cie Bell Asbestos Mines, a été le
j8 courant transporté à l’hôpital | cu.rt"^'a,*JL^e et florissante pa 
pour fracture d’utiè jauijae,

436, Rtip NPTRP-DAME”

THETFORD MINES
TEL. BELL 213

Pour vos IMPRESSIONS et votre 
PAPETERIE de BUREAU, 

Adressez=vous à

ALFRED FRENETTE,
IMPRIMEUR EDITEUR

421 Notre=Dame, Thetford Mines

1917

1917

A VENDRE. Un auto Mc- 
Latiglilin modèle I). 6o, tout neuf, 

roisse de St-Romuald. Nous cotn-U* forces, six cylindres, n’ayant 
preppns cependant que la réalisa- fuit que 3 initie milles avec beau- 

M. Dodier est retour né jeudi tjon (|e ce S0llj, Bjp dépend de nous- coup d’entretien, par une personne 
dernier dans sa famille à East I m(\Ines surt0ut 'et avant tout, G-’est I expérimentée.

1 rîu 1 • notre curé qui nous en avertit pniir ,.iltc
M. J. b liteau va beaucoup mieux - ... • - , , ] iom P* 43 d.jpfojniatlpiis, s’a-

M.V. Alarie opéré pour un cas1^ “
d’appendicite très grave, est en
convalescence. Mme Guillemette

1-n.o.

exprime l’espoir de n’a- dresser à Alfred FreueUe, Impri 
voir pas A regretter sa ferme détetr | meur> Thetford Mines 
mination de rester encore au milieu

de Robertsonville quitlérà bientôt I ‘1C "°"S’ '“«ï»’». Wprim. l’espoir
l'Mpitii: «no.lqiK.ro»». emend,.e, A UO0ER. piambresmeu-
g„ F toisqu il jugera |,lées sur 1, „,e Notre-Dame.
Un riomenaae. à propos de J élever en vue de

niaria<ri> d<* M \Ta , , ,t „ i Mlle Aurore Beaudoin de Sher- uotre bien- Nous saurons donc| s adresser au "Canadien” 3fï6
avec MUe Florida Bergeron br°°ke CSt e“ Promeule ici chez C emIrC Ct ' éc0Htf (le ",le,,x en

Mme Jos. Poirier et autres parents In,eux ce*-te voix qui nous dirige

La ligne d’automobi^s la plus complète offerte

McLAUGHLIN
Modèle “D-4-34” 1917 Prix : $910.00 f.o.b. Oshawa

Que vous soyez riche ou non, professionnel ou journalier, si vous êtes 
à considérer l'achat <1 un AUTOMOBILE de “Haute valeur’ n un prix né* 
(lium notre RENOMMEE est si grande et notre REPUTATION est si dé- 
sirablo que tous vos amis qu ils soient intéressés ou non pour vous dans votre 
choix, vous diront franchement “Achète un char “McLaughlin’ et tu auras 
en lui seul, la vraie valeur do ton argent, ’ o’est un char fait au CANADA, 

Un ami désintéressé qui vient ainsi vous donner ce conseil, devrait 
être pris en sérieuse consideration et être suffisant pour désigner notre auto 
“McLAUGHLIN ’ pour le vôtre, et vous ne serez jamais travaillé par des 
regrets d’aclmt, car vous aurez eu en retour de votre argent “T,a plus grande 
valeur ici au CANADA.”

Nous avons un Modèle EN DESSOUS DE MILLE DOLLARS par 
mi les 10 différents Modèles que consiste notre ligne de chars, et en reinon 
tant jusqu’à DEUX MILLE DOLLARS etnlus, et tous, petits connue gros, 
bas prix comme cher, possèdent absohnnem; les dernières perfections qui 
puissent se voir sur un Automobile.
Np retardez pas à faire votre choix et venir choisir la vôtre parmi notre s|oc[c.

Catalogue en français envoyé sur demande.
,f TOUJOURS À VOTRË SERVICE ’»

NAZ. COUTURE, Thetford
AQENT POUR LES COMTES PB

Mégantic, Wolfe, Beauce, Dorchester et Frontenac,

UNE GUERISON REMARQUABLE
toujours si sagement. AVIS

i i v

A 7 heurés.' au même endroit,

D’une PARALYSIE ^eanP^retüv'olladouuissait sadestinée à celle de Mlle Emma La­
croix.

4
La Santé et la Force ont été complètement recouvrée^ 

par l’usage persistant de'la Nourriture 
pour les Nerfs du Dr Chase;

A tous et à chacun, nos meilleurs 
souhaits de bonheur.

En promenade.
Montréal, Qué., 26 mai, 1917. — 

Toute personne souffrant do dérange­
ments du système nerveux s'intéressera 
à la lecture do cette lettre. Elle prouve 
nue la Nourriture pour log Nerfs du Dr 
Chase est offîc&co mémo dans les cas les 

•Plus sérieux—et dons le cas présent 11 
s’agit do la guérison d’une paralysie 
part iello. Mais elle démontre également 
qu’il est sage de reconstituer le système 
nerveux épuisé avant qu’il soit telle­
ment affecté qu’il ne conduise à la 
paralysie.

Mxno Geo. IL Robinson, 410 rue Ma­
deleine, Montréal, Qué., écrit: “Il y 
onze ans, j’ai employé la Nourri tu. _ 
pour les Nerfs, du Dr Chase pour la 
paralysie avec des résultats splendide*. 
Je souffrais de maux de tète nerveux et 
d’insonmie, finalement j'ai perdu la 
xnémoiro ot mes organes vooaux furent paralysés. Je q* pouvais plus parler! 
Une funiç mo part* ds la Nourrioir»

' (C L» vi* h.

du bien. J’ai oon 
iu’à oe que j’ar

Contrat de la Malle
DUS SOUMISSIONS CACHE

favaU recouvré lai 
Pour ootte rabon Jè‘ 
de reoommaader là H

,tjui~ .. 
24 bottai; ej. ;

bSlme! '

Nerfs du Dr Cbase, ao tains 
excellent remède pour be nerfs épiütffi

Ce certificat est oonobord par M. Dô-nald Turnbull. WS 
“La présente est 
oonnalspereonné]
H. Robuuon et qua to ijjji oonvainou 

Chare, aet an tous potato onfomM à la

*:i-- :

Aux marchqnds, médecins, in­
dustriels et qutres

îsTo- s achetons toutes sortes de 
crédits, vieux billets, jugements, 
comptes de toute nature et u’ini- 

u P°fle où. Soimiettez-nousuue liste
TEES, adressée# au Àïinistre ‘.‘lesl dC ^ V°US 1,6 *?°U"
Postes, seront reçues à Ottawa jusqu'à V,ez collecter, afin que uouh puissi-
midi, vendredi, le 30 novembre lyj; °11^'0Hs ^r.eknue Nous col­

lectons aussi à commission. Pas de
collection, pas de charge. Notre 
système est incomparable. Rensei­
gnements fournis sur demande.

fclvS’adressgr à. Jv’AQENCS MRR
Ji- au bon plaisir du Ministre CAN PILE NATIONALE, J. Al pii
a If'.. ... ..am .. ™ /  à. /TA 1 i P i \ ■ '

G'ESTle SERVIGB qui GOMPTE

Nos nombreux clients en sont satisfaits.
, é,* • , . ■*

Vous le serez vous aussi.
• i • : . Al. ri Sf

vos

TRAVAUX D’IMPRESSIONS
m T •

A *

de ta simple carte çLaffaire» 4M 
catalogue le plus volumineux.

tît^Confiez-Ies à des Experts en Art Typographique
1 . ^ ^ ■ ............... -■ ... ■ ■

• Br * (

Nous possédons un atelier complet, pour la pro* 
duc!ion de plaquettes, brochures, livres, etc.
Nos prix sojxt bas. Estimés fourni« gratis sur demanda

ALFRED FRENETTE
LIBRAIRE-IMPRIMEUR

«

PROP.-EDITEUR DU “CANADIEN”

421, NOTRE-DAME : : : THETFORD MINES

Campeflu, gérant, Thetford Mines, 
éi

I •*#v • • r r
t* ••• m • a «a 4

Pour des raisons incontrô’ables, 
nous sommes forcés de remettre à 
la'v'éùiaine prôchain'e, la publica- 

| /\ tion du compte rendu 
L UIeTd: 0‘ O M, quia

du Kuclire
l«i.- t -------quia eu un succès

reptotL. wmusmvswm:' ■**'* ............^ M
•i- o« np doiiueat de* ilfai..... . i

coin inc n eei 
dus Postes,

Des avis imprimés cpnteimnt des| Comté Mégaptic. 
ronsoignements plus détaillés au sujet 
des conditions du Contrat projeté) — 
peuvent être vus aux Bureaux de Tn x
Poste do &t. Evariste Station et St, | Vendre

Une ferme située dans le 1er 
pourrai Rang de Thetford, s arpeuts de

aussi so procurer des formules «Inn ... , rsoumission Bureau de l’Inspecteur1^ *"* ml mllIe de lo«g- «t à 
dos Postes,

Evariste de Forsyth ot au bureau de 
(’Inspecteur des Postes où l’on pourra

Québec, 18 octobre 1917.
H Tawrp Ohkrv,

vendre ù de bonnes conditions 
Pour informations s’adresser à M. 
VALERE MARCOUX, St. An-

* ' '

Grande Assemblée heures, daDfl
la Salle de L’UNION CATHOLIQUE,

%

Tous les hommes de 20 à 34 devront s’y rendre.
SUJET : Examen Médical et Exemption.

fry VJ '7 Fa0
h ■ j ■ ■ il ■ • • Wto #v i.i. lZ* " /*

■u « .* ••7*.. \W • ■
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